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Plus dur 
_à douze 
Magie des chiffres et des 

Parithmé. 
tique communautaire a des 
caractéristiques qu'aucun 
mathématicien me sauraït mai. 
ju 

uir leur cohésion et de la 
, des nouveaux venus à 

accepter les règies du jeu. 
L'expérience r'incite pas à un 

débordant. 
f Lire notre dossier pages 16 et 17} 

LA LUTTE CONTRE LE TERRORISME | DÉFICITS PUBLICS LIMITÉS. EN 1985 f 

ER Directeur : André Fontaine 

Weshington souhaïte que l'Europe 
“fasse pression sur la Libye 

. La découverte, sur les terroristes de Vienne, de passe- 
ports tunisiens volés en Libye, renforce la thèse de. la 
responsabilité de Tripoli dans les deux attentats contre 
ET Al, qui ont fait dix-huit morts. Les Etats-Unis 
n'excluent plus une action militaire contre « les sources » 
du terrorisme mais souhaîteraient que l'Europe exerce des 
pressions diplomatiques et économiques sur la Libye. 

ME 

est 
part, il n'a pas 
action diplomatique, et, ns 
l'immédiat, il encourage le roi 
Hussein de Jordanie dans ses 

efforts pour amorcer un dislogue 
entre Israël et les éléments 

d'une conférence internationale. 
Le département d'Etat estime, 
dans ce contexte, qu’il faut tenir 
compte de Yasser Arafat et plus 
encore du président syrien Assad, 

En même temps, le gouverne 
ment de Washington ne veut pas 
paraître, dans l'intérêt d’une 
action diplomatique, accepter 
sans réponse les actes 

départe- 
ment d'Etat, soulignait, samedi, 
qu’il fallait empêcher les terro- 

ristes de bouleverser le processus 
Le ma de pétre 

bien, considérant toujours la “Je princi 

du terrorisme, le gouvernement 
souhaite que des pays comme 
FAutriche, l'Italie, la France, qui 
entretiennent des relations suivies 
avec le colonel Kadhafi, se ji 

t maintenant 
fe off ive éc une ensive O0) ue … 

moe. “8 

{Lire nos informations page 3.) . 

Les prélvenents obfgaoires 
ont moins baissé que prévu 

Le 15 sepiembre 1983, le président de la République 
it, au cours de l’émissi 

point en 1985. 
D'après les chiffres provisoires de l'INSEE, ils n'auront. 

annonçai ion télévisée. « L'enjeu», son 
intention de faire baisser les prélèvements obligatoires d'un. 

er eq rc ie 
tant de limiter les déficits publics. ‘ 

{Lire la suite page 17.) . 

LA FRANCE VUE D'AUSTRALIE h i 

Passif nucléaire et clichés culturels 

ina 
Ep rue 
de chaussures pour homme 

- auront lieu les 

lundi 6, mardi 7, mercredi 8 janvier 
enses magasins. 

114, Ava des Champs-Elysées 
98, Boulevard de Courcelles. 

97, Avenue Victor-Hugo 

Les soldes de chaussures pour femme 
auront lieu exclusivement 

les mardi 14, mercredi 15 janvier. 

38 Boulevard de Courcelles. 

un événement que la grande majo- 
rité des Austreliens qualifient 
fre de terrorisme ». Et puis, 
la goutte qui fit déborder le vase 
fut la visite, en séptembre, du pré- 

syndicat a pour politique de har- 
celer les Cargos français qui 
accostent au port de Sydney 
depuis 1972. Mais, jusqu'ici, il 
refusait de s'en prendre à des 
bateaux de 

saisies du même ordre, cette année, en Aus- 

Or, cette année, le Mermoz, 
des Croisières Paquet, 

quatre HCOUP, 
M. Mitterrand a « défié la 
volonté des peuples du Pacifr- 
que » en accomplissant son 
voyage à Mururoa queiques 
semaines après que quatorze pays 
de la région — dont l'Australie et 
la Nouvelle-Zélande — eurent 
signé à Rarotonga un traité, 

s'engageant à établir dans le Paci. 
fique une zone dénucléarisée qui 
irait de l'équateur à l'Antarcti- 
que. 

SYLVIE CROSSMAN. 

{Lire la suîte page 6.) 

El Salvador 

San-Salvador. — « Bien sûr, ce 
n'est pas La campagne de Russie. 
Mais nous avançons. Nous pro- 
gressons. Militairement, nous 
avons l'avantage... » Le conseiller 

estime que la « situation n'est pos 
si mauvaise que ça ». 

‘Inès, alors qu'il'a refusé tout 
contact en faveur d'un colonel 
Gécan lek anse par Le front Fra 

Ms sondage, 
le coméiller: 653% % des 

us Jupe que Le prénné a 
Re 

interrogées approuvent 
Ro 

politiques, à l'arche Mt en 
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re . 
PORT EU 
- ses meilleurs vœux 

pour 

La cup de thétre 
has» 

Le ‘gouvernement décide 
d'amender le contrat de 
concession. 
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la Sécurité sociale ? 
- par Jean-Pierre Fourcade 
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la guerre d'usure 
beaucoup moins catégorique. 
« Grèves politiques ? dit un 
que, peut-être en partie, mais le 
salaire minimum est de 
300 colones, moïns de cent dol- 
Jars par mois. Ils viennent d'obre- 
-nir 100 colones de mieux. Ce 
n'est 
en plus 
gens » 

Amélioration de la situation 
militaire ? Possibilités d'une solu- 
tion politique et négociée de la 

gras. et la vie est de plus 
pour les pauvres 

- guerre ? Sur ces deux points, il y 
2 uoanimité. + Zout est bloqué, 
dit un professeur d'université. 

ds rORuE maeseu Aomsngs elle enani 
de tal des Etats-Unis, mais a-rŸ 
elle est hors d'état de vaincre la 

terrain » È 

MARCEL NÉDERGANG. 

{ Lire la suite page 4.) 

$. 

NT 

dr sms 



Page 2 — LE MONDE — Mercredi 1e janvier 1986 eo. 

REDÉPLOIEMENT INTELLECTUEL 
. Adapter les connaissances aux 

exigences de la société est-il une tâche 
surhumaine ? Michel Crozier ne le 
pense pas, qui demande que la France 
secoue ses vieilles: carcasses 
universitaires. Mokhtar Lakehaï 
examine le cas des économistes face aux 
coups de boutoir des réalités. 

Le prince et le gourou 
Dans les périodes de rupture, 

les économistes tombent en disgrâce’ 

par MOKHTAR LAKEHAL {*} 

d'humanité =. Notre discipline 
accède donc au plus haut rang des 
distinctions au moment 
même où les de la crise 
structurelle se manifestent. Mais 
Aepuss lors, et bien qu'elle demeure 
la science sociale qui a fait le plus de 
progrès, nombre Ge ses certitudes 

sont bousculées par la brutalité des 
réalités internationales et l’imperti- 
nence des mentalités nouvelles et 
anciennes. 

Apr de Nc de den 

tion, 
tend à regrouper le plus gros des ubisent Gbligatoi 
troupes à mi-chemin de l’« économie 

En effet, lorsqu'il s’agit de réali- 
ser un objectif social à travers ane 

litique économique, bien des 
souverains ont fait l'amère 

N livre courageux. 
d'exploitation du tra! 

leur, de l'autre côté, il admire la 
mentalité japonaise, donc l'irration- idéologi 
nel, et s'em d'en faire un fac- que à propos du tiers- 
teur de réussite économique du mondisme. Yves Lacoste fait 
Ja, t aux chevronnés beaucoup mieux que compter 
calcul matriciel, leurs modèles de les coups dans le-petit Evre qu'A 

auraient dû faire décoller | propose aujourd'hui. il remet les 
bon ponte des pays du tiers- chosés à plat et les gens à leur 
monde, Au li place préoccuper 
concernées se retrouvent soit endet- ESS ee « récupéré » par un camp ou par 

Les sursitaires 
adoptent un profil bas eu ce 
moment. 

Le rôle des £conomistes se com- 
plique au fur ot à mesure que les 
groupes d'intérêts leur cormmandent 
d'étudier les moyens de chaque fin. 
Pour être entendus des princes sou: 
cieux de la durée, les gourous 

loient leur génie mai ique à 
mettre en matrice « DR ,, 
« savoir » El « POUVOÏr ». itrage 

Loue les besciss et les intérêts est 
Vue Orne arnmante Carat 
qe) nu laquelle s'inté- 

< riches » face aux pauvres de fa 
planète. 

. Puisque la question n'est pes 

riches parce qu‘ 
un véritable pillage de res- 

Sources des pays pauvres. 

Re 
aquement les idées reçues. Des 
exemples ? lt n'a pas de corré- 

tistiques donnait l'ilusion aux éco- 
omistes de savoir beaucoup de 
choses sur le fonctionnement de 

étoffées pour engager des pro- 
grammes réussis de développement. 

: La communauté 5 

ÉcfRent sa do ie de 
ciété française auquel de- LE 

française ne le remplit guère 
ou le remplit mal : elle 
a failli à sa mission 

«CONTRE LES ANTI- TIERS-MONDISTES 
ET CONTRE CERTAINS TIERS-MONDISTES » 

d'Yves Lacoste 

Un autre regard vers le Sud 
de production, présentée 
comme une dispe- 
raître l'un des moteurs pus 

sants du développement écono- 

de droite, était alors beaucop 
plus sévère que Liberté sans 
frontières sur les illusions entre- 

trument d'étrangiement. des 
droits de l'homme. » On se rend 
compte aujourd'hui, un peu par- 
os que les facteurs intermes 

du tiers- 
ut sont aussi importants 

que les facteurs extemes. 

Yves Lacoste, avec le souci 
constant d'élevar le débat, 

que, phénomène apparu de 
façon relativement brusque. 

au ne 

favorables 
aux minorités privilégiées et 

. Plus utile aux peuples. 

| PIERRE DROUIN. 

LES La Dee 

144 p.65 F. 

_débats_ 

ei oi ré que nie 
capables do user an cimai dé erélim S 

par MICHEL CROZIER {*} à 
Sent dt Motel Gi pd qui continuent à les peralyssr. Et eur- . GPS te mas da Qi ei nt ! 
cieux sura été aussi mal géré que le tout, création d'insütutions nouvelles - impossible, que {es mœurs s'y oppo- 
nôtre. psg rayonner et de susciter, . Sent, que_les -univwsitaires ou les 
Nos qu'is grâce aux vertus de la concurrence, ‘ vu me : 

ont donné d'argent à la re- des modes nouvelles, mare qu’ pay ent ne gaspil 

De fibres contrats 

De telles institutions, parce es ; | 

ment 
vol élan à la recherche et à des for- 

(3 Socidlogse. | 

Pour m'en tenir à ce 'écrit nu 

ns « force inentamée », tion, Qui n’a pas de critiques. - 
<Jorce paisible » ee sur la qualité 

». Dans son la 
fin du concile, Paul it : 

+ L'E; se penche sur | et 
sur la terre, mais c'est vers le 
royaume de Dieu que son élan la 

porte. » Je ne doute pas que Jean- E 
François Six n’approuve ces paroles. 7, RUE DES IT: 

LEmrames | one 
_ Félécoplenr : (1) 45-23-06-81 

de l'Institut, Tél : (1) 42-47-97-27 : | 

= Le synode FO pr M SARL Le Monde 3 mois. Sms 9 mois 12 mois 

p sat André Fontaine, à | ét l'ecuménisme ris sr °F. SMF 1207 
J'ai ét£ déçu par votre éditorial - TOUS PAYS ÉTRANGERS . | 

sur le synode inaï ny (io 1969 ) |: "FAR VOIE NORMALE 
LL Re j Rome (le res 19821985) @7F. 1337F 19S2F 2S%F 
fonde décembre). attri- ÉTRANGER (par messageries) 
an pape Jean-Paul LE « wsralen- Durée de la société : pe 

des initiatives cent as à Fe L- _. 
niques », Cela me semble tout à fait 10 décembre 1944 G E PASS-HAS 
ivexact. Je me permets de vous | pl MF 7@F.109F 138F . 

; pos: ee mr CHERE pape a prononcé juin dernier Principaux asçociés de la société : 
devant la Curie a discours | | civil 

éme 

TEA Frs = = Hu Art 

Sontils vraiment respectés 
nous, Cas dr de TL UE he 
France défend avec tant Pélo- -| L:: | 



étranger __ 

passeports 
à Vienne avaiont été confisqués en Libye 

à des travailleurs tunisiens 

De notre correspondant 

Tunis. — En annonçant lundi 
30 décembre que les passeports uti- 

Per D tete 
Shéne ane GE à des 

tunisiens 

De notre correspondante 

Vienne. — Les autorités de Vienne 
. ont mis en cause Inndi 30 décembre 

paicstinien extrémiste 
SA Bon Ni dans l'attentat de 

e ; 

où ils 
À ‘avion séparé- 
l'un Genève, l'autre TRES 

426 de M. Mongi Abdallah Saadeoni 
qui lai avait été retiré par les comités 

pulaires libyens vingt-quatre 
avant san expulsion, le 5 sep- 

la matière plus modéré que so pré- 
décesseur. 

WALTRAUD BARYLL 

Le gouvernement grec a conclu un accord 
avec F'OLP « contre le terrorisme » 

Athènes (AFP. UP). — La me EE 

baut responsable de l'OLP, 
M. Hayel “Abdel Hamid. Cet accord 
est le premier du genre entre l'OLP 
et le parement d'un Etat fl 
s'egit accord verbal, dont le 
contenu n'a pas été précisé. 

M. Toouras, le représentant 
de l'OLP, qui avait 616 invité par le 

verncment grec à venir discuter 
es activités terroristes æ 

mier par M. Yasser Arafat. Lo chef 
de T'OLP s'était alors engagé à faire 

armée en dehors 

était détourné 
d'Athènes 

des intégristes 
Pnes mois plus tard, le 29 Dove 

Air était 
son < 

d'une te sur 

Elle paies netmes parmi les victimes. 
Lors de ces deux dernières 

actions, les autorités grecques 
s'étaient eff avant tout de sau- 
ver leurs ressortissants. Dans 
l'affaire de elles avaient 

libération des 
de la libération 

n appareil d'Egypt détourné et devait Bnir 
manière 

même obtenu Ia 

d'un com, terroristes qui 
avait été arrété à l'aéroport 
l'Athènes. lation s étai 

ess LE MONDE - = Mercredi 1=janvier 1986 — Page 3 

Abou Nidal : un mercenaire du terrorisme 

Abon Nidal s'appelle Sabri Khalil 
AI Banta. Il est issu d'une riche fa- 

ini de Jaffa. 

i 
Ai Ë > Fi Ë ï 
HAL ft ë Fe l Hp 

ï Ë 
contre les hôtels Sémiramis et Inter- 
continental à Damas et à Amman, 
cr LE me 

et au Pakistan (septembre 
novembre 1976). 

et 
financièrement généreux. Au- 
jourd'hui, le QG du Fatab- E À Se 

taoui, « condamné à mort » ct assas- 
siné parce qu'il avait noué un L sonnalités de 

Des attentats identifiables 
Le fait son n'ait 

hésité à abattre de nombreux 
certains qu'il fut 

E IE 

pt AE 
sl : comme 

de lensemble des 
forces combattantes palesti- 
piennes. Or on s'aperçoit 
jourd’hui que, suivant les actions 
qui sont menées, M. Yasser 

$ 

vité de l’OLP, fiction que 
ucoup de gouvernements 

arabes, me semblet-il, sont en 
train d'abandonner, Nous souhai- 

Pour Interpol, les attentats 
d’Abou Nidal sont assez facilement 
identifiables. La-sauvagerie de ses 

mes, l'ntilisation .de grenades 
somiéiques et l'usage d'uns anne fee 
vorite — le pi mitrailleur WZ- 

tre, 
ji ponsabilité de ses . manière la res, 

actes {le Monde du 27 mars 1985). 
Au fil des ans, sa violette hostilité 

totalement bi 

UN ENTRETIEN AVEC LE PRÉSIDENT DU.CRIF 

«L'Europe devrait adopter une attitude offensive 
vis-à-vis des gouvernements qui soutiennent le terrorisme » 

” nous déclare M. Théo Klein 
» L'OLP « créé. le terrorisme 

auquel nous assistons au- 
j Phui détournements 

sage au < 
dont la compagnie nationale 

était iculi visée. Ce 
m'est peut-être qu'un oubli ou : 

Le Qui d'Orsay a parfois des 
discrétions que noûs avons du 
mal à t 

qi «En finir 
avec le système des otages » 

— Vous incriminez l'OLP, 
mais la réalité w’est-elle pas celle 
d'en terrorisme maltiple, dont les 
Imstigateurs et les buts ne sout 
pas faciles à déméler ? La 
France n'en 

autorité au Liban, puisque, La se- 
maine dernière, nOuS avons ap- 

instruits qui s'appellent eux-mêmes 
les Egyptiens révolutionnaires. Ils 
ont but d’annüler Camp David e , 

L indé- 
pendant. Au conne “ 

ne appartient à la Syrie 

She en auu quil Dire. elle en sera int te », 
répétait-3 an début de l'armée. Rien 

D 
J.-P. LANGELLIER. 

pris que l'un des six juifs liba- 
Pris détenus en otage avait été 
purement et simplement assas- 
siné Je voudrais rappeler que 

libanais sont des j 

ke des otages qu’il faut 
Nous souliaiterions que 

en Europe, se mettent d'accord 
non ut pour le 
défense de leur territoire contre 
le i mais pour attaquer 
le_terrorisme là où il a ses 
sources, là où sont ses camps 
d'entraînement, et pour s’en 

large inesure, inventée par 
- lOLP, qui en porte la responsa- 

bilté, Si elle n'est . respOnss- 

riste, porte la 
responsabilité morale d'avoir 
créé cette forme de combat, 
dont je crois qu'elle est incapa- 
ble de sortir aujourd’hui pour 
entrer dans un jeu politique nor- 
mal» : | 

Propos recueils par 
PATRICE JARREAU. 

PRG Same romans ocpaseangaunrie 
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PROCHE-ORIENT 
Liban 

CHEF DE LA MILICE CHIITE AMAL 
M. Nabih Berri 

a ordonné le cessez-le-feu- 
à ses combattants 

De notre correspondant 

Beyrouth. — Décidé à mettre en 
œuvre sans tarder l'accord inter- 

: yel 
2 janvier. Ce sera la dixième rencon- 
tre is mars 1983 entre les deux 
chefs d'Etat. 

Teou à l'écart de La préparation 
de l'accord — où le camp chrétien 
auquel il appartient était représenté 
par sa milice, les forces libanaises, — 
pus do sa si no ren fran 

iais du Parti pha- 
den qu à n'était pas présent à 
Damas lors de la cérémonie, le prési- 
dent Gemayel y a néanmoins 
apporté son principe, 
saisissant La première occasion, une 
audience des étudiants, pour le 
faire, en lamant ir L'accord tri- 

te {inter-milices] est un 
En A sur le vole de l'unité du 
Li et nous l'appuyons. Notre 
souci est gi en sois de même de la 
part de la quasi-totalité des par- 
les. » 

La coopération du chef de l'Etat 
libanais est nécessaire ir LI plus d'en 
aspect cn vue ‘application 

l'accord intermilices, l'on veut 
respecter les formes légales. Pour 
commencer, elle est requise pour 
Changer de gouvernement et former 
le cabinet de « vraie» union natio- 
nale de an pe mare ».un 
conseil ministériel appelé à exercer 
rapidement certaines tives 
du président, en atten l'une 
réforme constitutionnelle le 
dépouille d’autres. 

Le président Gemayel n'a prati- 
quement pas d'autre Choix que de 
jouer le jeu en s’a pphquant à réduire 
au minimum les dégâts pour lui et la 
présidence (dévoine à un maronite 
Pour cinq à treize ans encore). 

Explicitant et justifiant l'accord 
qu'il a signé, le chef des forces liba- 
zaises, M. Eli Hobeika, a souligné, à 

Six mille chrétiens du Sud ont regagné leurs villages 
-« Nous sommes dans les ténèbres. 

11 n a plus personne avec qui dia- 
loguer. » Dans son foyer de la provi- 
dence, en mars dernier, quelques 

M au sud du Loan le pére au sud du le 
Sélim Ghazal ne cachait pas son 
désespoir. Cet artisan du le 
islamo-chrétien voyait brusquement 
s'écrouler 1ous ses espoirs, et un 
mois plus tard, tous les chrétiens des 
hauteurs de Saïda, chassés de leurs 
vil devenaient des rélugiés. 
Cinquante-cinq mille personnes 
caviron quittaient la région. Vingt 
mille sont restées au Sud dans 
SRE Chrétien es Jemine et 

jayoun, trente mille sont ies 
vers Ééyroutk Est mais, et est le 

us nouveau, six mille sont revenues 
leurs villages dont beaucoup 

sont occupés par des chiites. 
A lorigine de ce retour, le père 

Ghazal qui, péccrument 2ommé 
vicaire apostolique grec-catholique 
de _Saïda, fait, avec l'association 
Pairs-Liban et les travailleurs 
sociaux de la région, un gros travail 
pour permettre le retour et le main- 
tien de ces réfugiés dans leurs mai- 

ites ou pillées. 
C'est apporter leur soutien à ce 

travail que des représentants de qua- 
tre ONG nf ises : Solidarités 
internationales, la CIMADE, le 
Comité catholique contre La faim et 

LE SOUVERAIN JORDANIEN A DAMAS 

Le roi Hussein et le président Assad 
se sont entretenus en tête à tête 

pendant quatre heures 

De notre envoyé spécial 

Damas. — Le roi Hussein et le 
résident Hafez el Assad ont eu lieu 
re 30 décembre, premier jour de 

la visite du souverain jordanien en 
Syrie un têle-à1ête de quatre heures 
suivi d'un diner officiel. Mais ce que 
l'on retiendra surtout de ce sommet 
c'est l'image de ces deux chefs 
d'Etat uso et tétendos je 
congratulant quelques heures plus 
tt à l'aéroport de Damas comme 

s'ils paient quittés la veille. Une 
image que l'on n'avait pas vue 

depilis Ent ans et qui à été sbondim- 
ment reprise dans la soirée par les 
bulletins d'information de la télévi- 
sion syrienne. 

En dehors de cet accueil chaleu- 
reux, aucun signe extérieur (dra- 
peaux, portraits Ou banderoles) ne 
révélait dans ia capitale syrienne 
Fimportance de ce sommet si ce 
n'est les barrages de police aux 
abords du palais des hôtes où réside 
le roi Hussein. La presse syrienne 
avait clle-mëme été jusque-là on ne 
peut plus discrète sur cette visite. 1] 
est vrai que l'accord inter-libanais, 
dont La signature samedi à Damas 

AMÉRI UES 

EL SALVADOR : 
À GUERRE D'USURE æ , que je rôle du président 

Etaht différent de celui du (super) 
ministre les maronites ; S 
an soin da cos miniériel sc : | td 
ct que son organisstion. a ie i fe mélioration des droïts de treize morts américains dans un en la fin de (Suite de la première page. Pas un diplomate, pas un fonc- a Li 
Prin Pt gh E ie sen. | | « Et la négociation. entreprise tioncaire important, pas an note l'homme.  . DRE DRE che) à A ne M. Hobeikn 2 t jséque | à La Palma le 15 octobre 1984, Poe #i n de Des spndi- tiré de sa somnolence relative par ar elle | 2 dans une re A es ee ne EESTI 
core ne RER nt esse Json des positions des forcées à Tépreuve théorique des tenté de briser les grèves. L'inter- zapa, à une vingtaine de xilomè- syrieane, mais qu'e sa ï pue es mures Cela peur durer balles. vention plus systématique de tres au nord de la capitale. Des sous les ordres effectifs de son com- | /0781emps. DU : ‘aviation dans les opérations bombes de livres, trois matins mandement. Mème les militaires se gardent Les sinistres escadrons de la rnilitaires fait monter le de suite. « Les vitres 1rem- L'a tion de l'accord par le | de tout triomphalisme. «1! n'est 4 ont pas baissé les bras. On des victimes civiles Et ilest diffé Dixon +, disent les Salvadoriens. comité exécutif des forces libannises | pas possible d'obtenir une paix | Pins San-Salvedor cils pour nous maintenant d'aller T 
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i de Dieu), qui partage avec 
Lis eee un 

port 
effectifs de la guérilla se sont 
réduits de moitié environ depuis 

sa tâche de comptable des 
+ excès » et des < bavures » inex- 

"attaque d'une prison. I! n'avait 
sans doute rien à voir là- 

Le secteur de Salitre, où a eu 
lieu l'opération, est celui où la 

démarcation à Beyrouth, mais n'est | ur an. Ef nous avons des atours Pliquées. « Le premier semestre dedans. » La routine encore... file du président a été détenue 
partie de l'accord de mener j. de 1985 comme le dernier semes- pendant quarante-quatre jours. Panas? Sa l'échelle loce ce e » Ro pps Te de as effec-  San-Salvador. traumatisé en  Coïncidence ? + L'enlèvement de 

mouvement se montre prudent, tivement marqués par une nette Présentant le dernier bilan des 
opérations, le colonel, porte- 
parole de l'état-major, fait état de 
«73 guérilleros tuës, de 
50 blessés, de plus de 300 prison- 
niers» (parmi les prisonniers, il 
compte les personnes interpellées 
pour «sympathie » envers [a gué- 
rilla). ll admet que les forces 
régulières ont eu pendant la 
même iode « une vingtaine de 
tués, près de 200 blessés », et il 
reconnaît que + beaucoup 
d'armes ont été « perdues », dont 
des fusils américains M-16, des 

la fille de Duarte, affirme un évé- l'Eran qui l'inspire a annoncé La cou- - 
leur en estimant cet accord « wué à 
l'échec ». 

Baromètre subtil de l'état d'esprit 
des Libanais, le taux de change du 
doliar n’a peiauement pas varié à 
Beyrouth is l'accord. Les Liba- 
nais sont décidément toujours plus 
circonspects qu'optimistes, 

LUCIEN GEORGE. 

juin par un attentat qui avait fait 

le sous-dévelo ent, Emmaus 
international, out Eté passer les fêtes 
de Noël à Saïda et dans les villages 
alentour où ils ont pu s'entretenir 
avec nombre de chrétiens qui ont 
pee le risque de revenir. ; dé 

es associations, qui ont déj 
une granière aïe d'urgence 

de 380 000 F à Pairs-Liban, soub: 
tent meitre en place des projets de 
dévelo M agricole qui impli- 
quent chiütes et chré- 
tieus,et qui donnent à la population 
les de rester sur place, Sans 
cacher la précarité de Îa situation 
des chrétiens qui ont choisi le rotour, 
« leur sentiment d'insécu- 
rité, ces organisati 
+ la volonté de ces hommes de vivre 
ensemble et de ne pas se replier 
dans l'attitude suicidaire du 
ghetto ». 
pee de ces ONG à Sens, qui 

ont eu des contacts avec toutes 
farces politiques de la ville, chré- 
tiennes et musulmanes, a été l'occa- 
sion de intercommunau- 
taires au cours desquelles chacun a 
réaffirmé la volonté de vivre ensem- 
ble. L'expérience tentée dans les 
pt Saïda mérite d'autant 

us d'être soulignée <a choisis 
sant le retour dans Teurs villages, ces 
chrétiens souvent très démunis se 
sont coupés de l'aide internationale 
aux réfugiés. 

Ê. 

avait amené le roi Hussein et Le pré- 
sident Assad à repousser leur reu- 
contre de deux jours, faisait encore 
les gros titres et l'essentiel des édito- 
riaux des journaux syriens. 

On ne s'attend pas à Damas à des 
résultats spectaculaires de ce som- 
met en Ce qui concerne les questions 
qui font l'objet de divergences 
importantes — la guerre du Golfe, 
les relations de la Syrie avec l'Iran 
et celles de la Jordanie avec l'Irak, 
FOLP dont Damas conteste 
l'actuelle leadership. Chacun 
connaît les limites qu'il ne peut pas 
franchir, faisait-ou valoir lundi soir 
dans l'entourage de la délégation 
jordanienne, et il est vraisemblable 
que Syriens et Jordaniens aient mis 
une sourdine sur ce qui les sépare 
pour insister sur ce qui les rappro- 
che, les relations bilatérales notam- 
ment. 

L'événement est en fait que ce 
sommet Hussein-Assad ait eu lieu. Ll 
marque avant Lou le désir de la Jor- 
danie et de la Syrie de tourner la 
page. Le souverain jordanien devait 
quitter Damas mardi après-midi 
pour Amman. 

EMMANUEL JARRY, 

leuses volées 
plement abandonnées 

La routine... 

tif, préparation : tout a 
de manière spectaculaire, 
ue l'on découvre 
tonnement des failles surpre- 

dans une guerre aussi dure : 
convois militaires sans aucune 

symbolique, patrouilles avançant 
ea file indienne rapprochées. 

Pour l'essentiel, cependant, 
l'armée salvadorienne est devenue 
un corps professionnel qui iuspire 
davantage confiance aux habi- 
tants. Mais les pertes restent 
lourdes. Chaque jour, les hélicop- 
fères ramènent leur cargaison de 
blessés graves et de mutilés (la 
grande majorité sur explosion de 
mines) à l'hôpital militaire de Ia 
capitale. e 

Le routine, La situation dans la 
capitale n'est pas particulière- 
ment tendue. Des fusillades écla- 
tent à l’occasion, dans un quartier 
ou dans un autre, mais elles 
n'impressionnent guère une popu- 
lation habituée au pire. On pour- 
rait presque oublier que la guerre 
commence à 15 kilomètres, dans 
les faubourgs de San-Salvador. 
Pourtant, les habitudes ne se per- 
dent pas facilement. L'ambassade 
des Etats-Unis est plus que jamais 
une véritable forteresse hérissée 
de nids de mitrailleuses, protégée 
par plusieurs barrages et des 
postes militaires surarmés aux 
quatre coins de sa haute muraille. 

Nicaragua 
© Plus de 6 000 personnes tuées 

lors de combats au Nicaragua en 
1985. — 6032 personnes — mem- 
bres de l'Armée ire sandiniste 
(EPS), rebelles et civils, — ont &1é 

tuées en 1985 au cours des affronte- 
ments qui se sont déroulés dans les 
montagnes du nord, du centre et du 
sud du Nicaragua, 2 déclaré, lundi 
30 décembre, le ministre nicars- 
guayen de Ia défense, le comman- 
dant Humberto Ortega. L'armée 
sandiniste a perdu 1 143 hommes en 
1985, tandis que Les groupes contre- 
révolutionnaires ont eu 4 608 morts, 
500 hommes capturés et 541 b 
a précisé le commandant Ortega. — 

lance-grenades et des mitrail- 
ou sim- 

? Il ne pré- 
GCise pas. Mais il est certain que le 
niveau moyen de l'armée sajvado- 
rienne, en 1985, est bien supérieur 
à celui d'il y a seulement quatre 

Discipline, tenue, esprit comba- 
progressé 

encore 
fois avec 

nantes pour des troupes engagées 

protection, ponts gardés de façon Dans le Chalatenango : 
De notre envoyé spécial 

La Palma. — -Je dis aux 

duras, La Palma somnole. 
L'église, sans est déserte : 

civil, avaient envahi la place 
pelée, entre la rotonde en ciment 

d'apres ct dedcie y 2 plus l'es; et de joie. a 
d'un an déjà. Et la Buerse conti- 
nue, plus rude que jamais, Un vio- 
lent combat a éclaté l’autre 
semaine à San-Ignacio, à 2 kilo- 
mètres de La Palma. «J/ y a eu 
beaucoup de morts des deux 
côtés v,soupire le curé. . 

La Palma a longtemps été: 
occupée par les guérilleros des 
forces populaires de libération 
(FPL), l'une des cinq organisa- 
tions du Front Farabundo-Marti 
(FMLN). Aujourd'hui, des so 
dats, le doigt sur la détente du 
fusil M-16,-patrouillent dans jes 
rues en pente de la petite bour- 
gade, célèbre pour son artisanat. 
Le colonel Ochoa, qui commande 
dans le département septentrional 
de Chalatenange, tient beaucoup 

à une « présence » permanente de 
l'armée à La Palma, devenue un 
symbole. Mais la guérilla n’est 
pas loin. 

Elle s'est simplement repliée 
dans les collines voisines plantées 
de pins odorants. Et eile pourrait 
de nouveau investir le village. Le 
curé hausse les épaules. « Nous 
avions de bons rapports avec les 
muchachos. Nous sommes bien 
avec les militaires. Ce que veulent 
les gens, c'est la paix. La possibi- 
lité de se déplacer sans danger. 
Quand les guérilleros décident de 
bloquer la route, ils brûlent les 
bus, et 1ou1 s'arrête. Ils ne pré- 
viennent même pas. Et. surtout, 
ils posent de plus en plus de 
mines... » 

Le FMLN et 
organe de coordination de [a 

Le premier des cinq groupes de 
lutionnaire du peuple) 

patron est considéré comme le plus 
taires de la guérilla. . 

Viennent ensuite : les FPL 
actives dans la 
de résistance 

commandos urbains et 

de trei 

ration), liées au PC salvadorien. 

stoppéss, 
geance. La troisième rencontre, 
dent enlevée par La 
dialogue. 

Le Front Ferebundo Marti de libération nationale (FMLN), 
er Quérilla, comprend cinq 

distincts, et une branche politique, le FDR {Front démocratique révolutionnaire), présidé par Guillermo Ungo et Ruben Zamors. 

: dinigé par Joaquin Vilalobos. C'est le groupe 
le plus important (environ ta moitié des effectifs du FMLN), et son 

t {Forces populaires de fibération}, très 
région de Chalatenengo; les FARN {Forces armées 
nationale) ; le PTRC (Parti révolutionnaire des travait- leurs d'Amérique centrale), plutôt spécialisé dans les actions de x qu est en particulier responsable de l'attentat contre un restaurant à San-Salvador qui avait provoqué la 

: et enfile les FAL (Forces armées de libé- 

Le président Duarte 8 tenté à deux reprises processus de paix avec la guérilla, À La Palma le 15 octotse 1984, et un mois plus tard à Ayagualo, Ces négocistions on été très vite les deux parties s’accusant mutuellement d'intransi- 
nc e pour la libération de {a fille du prési- 

Suérilla, n'a pes permis une reprise véritable du 

Théoriquement, l'armée 
contrôle les quelque 40 kilomètres 
de piste sinueuse et complètement 
défoncée par les pluies qui des- 
cendent de La Palma vers La val 
lée plus chaude de Chalatenango. 
On croise, de loin en loin, une 
patrouille de bidasses épuisés, aux 
aguets. Mais les-nombreux dra- 
peaux blancs qui hérissent les 
toits en palme des chaumières 
montrent bien que toute cette 
zone montagneuse coupée de 
ravins profonds, de gorges et de 
pitons couverts d’une dense végé- 
tation tropicale est en fait un #0 
man's land propice aux embus- 
cades et aux coups de main. 

Pour accroître l'emprise de 
armée, le colonel Ochos a tenté 
de former des milices d'autodé- 

les autres 

Suérilla est l'ERP {1 Armée révo- 

efficace des commandants mäi- 

d' un 
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due, a consacré La rupture amor- 
cée en juin, avec l'aftenter de la 

; “Zona Rosa, entre poliiques ‘et 
: . nélitaires du-Front Farabunde. 

.. En juin, les dirigeants du FDR, 
“— “Ungo''et Zamora avaient 

| né l'astertar. » 
” Le snême évêque estime que les 

‘. . négociations pour la libération 
‘ d'inês « ont constitué le troisième 
round. du dialogue entamé à La 
Palm en octobre 1984». -« A 
Guazapa, puis au Panama, dit-il, 

. ‘des représentants" Gi ‘gcsiverne- 
. ment, de l'Eglise er de la guérilla 

à De l'chersgee 5°e La Hibérarion ; Ia: À se for 
A Tiré Duarie ons à Teran- 

… -cingo vi bole et martyre, 
-contrôlé par. la guérilla.» « Inès 
‘avait réfusé-la mule qu'on lui 
avaitproposée pour fa’ route et 

.s'est'séparée avec chaleur de ses 

Quatorze mois après la rencon 
entre le président Duarte 
etles délégués du Front Farabundo Marti de libération nationale, 

x guerre d'usure continue au Satvador, 
et äüicune perspective de paix ne se dessine à court terme. 

tre de La Palma 

irement et politiquement, . 
adversaires campent sur leurs positions. 

appelle aujourd'hui « Le syndrome 
de Stockholm -. La plupart des 
membres de la famille du prési- 
dent ont choisi par prudence de 
s'installer aux Etats-Unis, : 

Le dialogue bloqué 
H n'y aura pas de quatrième 

: round, du moins à court terme. Le 
dialogue  gouvernement-guérilla 
“est bloqué. « Les £rats-Unis et Les 
militaires n'en veulent pas », dit 
un universitaire de gauche. Cer- 
tains ajoutent que le malaise pro- 
voqué dans l’armée par les tracta- 
Lions engagées pour la libération 
d'Inès Dusrte a été si grand que 
« le pays a jrôlé le coup d'Etat ». 
Significativement, l'anniversaire 
de la rencontre d'Ayagualo 
(deuxième rencontre guérilla- 
gouvernement après La Palma) 
est passé inaperçu. « Personne n'y 

_ nue Rosa nr 
lymamique évèque auxiliaire de 
SmSahador. rs des guérilleros 
n'ont pas renoncé à leur plare- 
Jorme maximaliste d'Ayaguelo. 
Àls réclament toujours le parrage 
du pouvoir et la formation d'une 
armée dans laguelle leurs forces 
seraient intégrées. C'est inaccep- 
table pour le gouvernement. - 

Pourtant, les chefs militaires du 
Front Farabundo ont pris récem- 
ment la peine d'écrire une longue 
letire confidentielle à l'épiscopat 
pour justifier leur position. Et à 
Guazapa comme à Tenancingo, 
Mgr Rivera y Damas, archevêque 
de la capitale, a été acclamé par 
les muchachos. Décidément, 
l'Église compte au Salvador, mais 
ses appels en faveur de Ja 
concorde, de la paix et du dialo- 
gue se heurtent à trop d'obstacles. 

La guérilla est peut-être moins ravisseurs… » Ce que Duarte 

on De notre envoyé spécial 

aux pages écomées, qu'elle avait sûrement déjà lu 
et relu pendant toutes ces attentes interminables. 

‘Sion, et son visage s’est lentement, décomposé 
comme si c'était arrivé hier. Elle n'a pes haussé le 

6es mains l’une contre l'autre, et des larmes sont 

La mort d'un espoir 

‘. elle vit avec sa mère, son père et ses enfants, âgés 

ton; mais elle s'est mise à frotter nerveusement. 

.‘ "6 gagne pas deux dollars par jour. Pour améfiorer 

. 50 C'est pour cela 

“arriérés et una attestation. de décès 

*_!. 2 000 colones de frais, environ 300 dollars, une 
: . dit-elle sans amertume. 

a dissuadée. C'était, il est vrai, la pire époque des 
escadrons de la mort. « C'est beaucoup trop den- 
gereux, \ui at-elle dit. On viendra sussi nous cher- 
cher. » Elle a cédé, Mais chaque fois qu'elle appre- 
nait qu'on avait découvert des corps non identifiés, 
une fosse commune, des hommes massacrés par 
des inconnus, elle allait voir, elle se jetait dans l'un 
de ces petits bus barioiés et pétaradants, sur- 
chargés de grappes humaines, qui font le servica 
de l'intérieur, En vain. Elle est allée plusieurs fois 
par la guérilla. Comment savoir ? À San-Salvador, 

maintenant de quinze et cinq ans. Deux filles. 
« Pour la petite, ça va. Elle n'a pas connu son père. 
Maïs l'aînée est très traurnatisée. Elle travaille très 
mal à l'école. » 

Juans est employée dans une boulangerie. Elle 

le budget familial, elle fait de la broderie et du tri- 
qu'elle traine partout son 

ine usé et sali. Son logeur lui réclame des 
c Pour son mari. 

Elle à aussi vu un avocat qui demande 

fortune pour Juana. « Nous souffrons basucoup 2, 

Elle ajoute : « Les Saivadoriens souffrent beau- 
coup, » C'est vrai. H y a des milliers d’orphelins 
dans le pays, des dizaines de milliers d'enfants 
handicapés, un demi-million de réfugiés et autant 
d'exilés, Le problème de Juana est un petit drame, 
mais c'est son drame. Alors elle s'est décidée, 
aprés tant d'hésitations, à venir à l'archevéché. 
Quand elle est ressortis du bureau, ses yeux 
étaient secs et vides, Son visage dur et fermé. Un 
espoir de cmq ans venait de mourir, pour de ban. 

: MN. 

militaires, environ 5 colons, 
x dollar, pour être tran- 

quilles. La population refuse de 
“prendre ouvertement parti Je les 
mprends. Je suis vénitien, Mais 

{barrages routiers) installés tous 

« On ne peut avoir confiance en 
rien ni en personne », dit le colo- 
nel Campos, qui commande le 
1x détachement militaire, bas£ à 
Chalatenango. Toutes les pistes 
sont minées. retail 
-pértes Sonf Pro! s par les 
Mines. » Î'ojoute : Depuis deux 

‘ans, la guérilla dans le secteur a 
u la moitié de ses effectifs. 

Mais elle harcèle les paysans, 
. cherche à les enrôler de force. 

Elle veux détruire l'économie du 
Pays: » £ 

Autour de Chalatenango écra- 
sée de chaleur, les champs de 
‘canne à sucre sont déserts. 

‘Aucune fumée ne monte des coi- 
lourde - fines vertes à l'horizon. Dès que 

Les ‘ordres du. rl É es: À faut 

«convce de. nuit, 

l'on quitte le chef-lieu pour les 
hameaux comme San-José-las 
Flores, Ojos-de-Auga ou Dulce- 
nombre-de-Maria, l'impression 
d'isolement, de menace vague 

+ s'accroît, San-Fernando, à la fron- 
tière, a été complètement évacué. 
C'est un village fantôme. Pour- 
tant, des milliers de paysans 
vivent encore dans ce secteur nord 
du département de Chalatenango, 
où l’armée s'efforce de montrer le 

bout du fusil et PL Len reste 

présente, à peu IDCXPUSTA- 
‘ble. Corament, d'ailleurs, les qua- 

tre mille hommes dont dispose le 

coionel Ochoa pourraient-ils 

contrôler la totalité d'un départer 

ment aussi montagneux et boisé ? 

ent pas d'hélicoptères sur place, 
Mouc l'adjoint du colonel, à la 

caserne d'El Paraiso, quartier 
général de la 4 brigade d'infante- 
rie. En cas de besoin, pour une 

jon ou une ep A 
és graves, NOUS. GPPerons 

PA ä Sen-Salvador en 
principe, il y a quinze mirudes de. 

aux aguets… 
vol. » Peu de vécues de trans- 
port de troupes, également, et l'on 
croise souvent des camions isolés, 
sans aucune jeep de reconnais- 
sance où de ion arrière, 
avec des grappes de soldats 
entassés, fusils emmêlés. Une 
cible idéale... 

En décembre 1983, la caserne 
d'El Paraiso a été attaquée. 
Bilan : les bâtiments incendiés, un 
colonel et trois cents soldats tués. 
Un des désastres majeurs de 
l’armée salvadorierme depuis cinq 
ans. Près du barrage de Cerron- 
Grande, autre objectif de prédi- 
lection du Front Farebundo, la 
caserne d’El Paraiso a été rebâtie. 
Ét. surtout mieux protégée : 
champs de mines et barrages élec- 
trifiés. Dans sa cuvette surchauf- 
fée, elle ressemble pourtant 
encore à un Fortin d'opérette avec 
sa muraille vert pistache. Des 
mitrailleuses sont en batterie sur 
les points d'appui, à l'extérieur. 

« Maintenant, 
nous avons l'initiative » 
Chapeau de brousse, tenue. 

: les hommes de la 
, # brigade, eux aussi, patrouillent 
sans cesse. « Vingt-quatre heures 
sur vingt-quatre », dit le colonel 
avec satisfaction. Il admet pour- 
tant que ja mise en place des 

unités de défense civile « pose des 
problèmes ». a ‘ 

«- Nous essayons, affirme-t-il, 
d'insuffler un esprit nouveau à la 
population, tout le monde doit-se 
senitr concerné, et les 
“devraient défendre eux-mêmes 
leurs villages. ». -. ‘ 
Apparemment, ce n'est pas le 

. cas. Comme beaucoup d'autres 
officiers salvadoriens, le colonel a 
suivi à Taïwan us stage de trois. 

nombreuse, moins active. Elle a 
éclaté en petites unités pour 
échapper aux bombardements. 

mais elle reste bien présente sur le 
terrain. Il suffit pour s'en convain- 
cre de parcourir le pays. Ses zones 
d'influence n'ont pas changé 
depuis un an. Dans le Morazan. le 
rio Torola reste la ligne de démar- 
cation tacite entre muchachos et 
réguliers. Le colonel Mauricio 
Vargas, qui commande ce dépar- 
tement depuis San-Francisco- 
Gatera, à une trentaine de kilomè- 
tres au nord de San-Migucl, en 
convient volontiers. « Au nord du 
Torola, dit-il, nous faisons de la 
présence. Mais nous ne restons 
pas. Nous maintenons l'équili- 

En clair, l'armée envoie des 
patrouilles, mais environ 20 000 
personnes restent dans cette 

région sous le contrôle permanent 
du front Farabundo. « £t nous 
n'allons pas asphyxier 20000 
paysans pour éliminer trois cents 
guérilleros ». ajoute le colonel, 
qui laisse la Croix-Rouge faire son 
travail, dans des conditions il est 
vrai de plus en plus dangereuses, 
au nord du Torola. 

Contrefonts du volcan San- 
Miguel, de San-Vicente, littoral 
d'Usulutan et de La Union, Gua- 
zapa, Nord-Chalatenango : la 
guérilla reste dans ces réduits tra- 
ditionnels. Même chose dans le 
triangle Tenancingo-Cinquera- 
Suchitoto. « Le triangle des Ber- 
mudes, dit-on, car on y disparaîr 
sans laisser de traces. » En outre, 
la guérilla multiplie coups de 
main et opérations à l’ouest de fa 
capitale. Les départements de 
Santa-Ana, de La Libertad et de 
Sonsonate ne sont plus épargnés 
par l'insécurité. La route de 
Santa-Ana vers Metapan et la 
frontière du Guatemala est moins 
sûre. Des commandos du front 
Farabundo venus du Chalate- 
nango ont à l’occasion dressé des 

A l'est, la guérilla reste capable 
d'organiser des coups de main 
spectaculaires comme lattaque 
de la garnison de La Union. Et 
Villa Lobos, le patron de l'ERP, 
qui se permet tenir des mec- 
tings à uin, dans le Morazan, 
emploie la même formule que les 
colonels salvadoriens : « Nous 
menons une guerre d'usure... » 

MARCEL NIEDERGANG. 

mois de préparation à l guerre 
psychologique, et il en est revenu 
convaincu que l'armée devrait, 
comme il dit, « changer de menta- 
fité ». 

« Maintenant, ajoute-t-il, nous 
avons l'initiative. Er nous rece- 
vons beaucoup plus d'informa- 
tions sur les mouvements de la 
guérilla, qui a éclaté en petites 
unités pour tenter d'échapper à 
l'aviation er aux hélicoptères. » 
Bien que se proclamant « résolu- 
ment apolirique », le colonel — 
tout comme son Chef direct, le 
colonel Ochoa — n'hésite pas à 
préciser que « {es militaires ont 
mal accepté les négociations entre 
le gouvernement Duarte er la gué- 
rilla pour la libération de la file 
du président. » Il ajoute : « Les 
soldats nous demandent pourquoi 
nous ne POUVONS Pas envoyer OS 
blessés graves se faire soigner en 
Europe comme les guérilieros le 
Sont. » IE conclut : « Jamais 
l'armée ne négociera avec la guë- 
rilla. Quand un démocrate dis- 
cute avec un communiste, c'est Le 
démocrate qui perd. Les terro- 
ristes veulent portager le pouvoir 
et faire une seule armée, vous me 
voyez être le second de Villa- 
dobos? » 

Entre Chalatenango et San- 
Salvador les villages d’Aguilares 
et de Guazapa sont au pied même 
du volcan, fief de la guérilla sévè- 
rement bombardé pendant trois 
jours, Tout est calme ce matin. 
Mais les guérilleros viennent la 
nuit chercher des aliments et de 
l'argent. Et le curé de Guaznpa, 
tout ridé, tout menu, tout chenu, a 
la même expression consternée 
que celui de La Palma pour dire : 
« Quand donc tout cela va-t-il 
finir? » 

MN. 
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LA GUERRE DU GOLFE 
Vingt-quatre civils tués en frak 

par l'aviation iranienne 
Bagdad. — Bagdad a annoncé, fundi 30 décernbre, le premier 

bombardement de zones civiles irakiennes par l'aviation iranienne 
depuis l'arrêt de la « guerre des villes » en juin dernier. Vingt-quatre 
personnes ont été tuées lors de raids manés en fin de matinée par 
l'aviation iranienne contre des zones civiles irakisnnes proches de la 
frontière, indique en effet un communiqué militaire irakien. 

Selon ce communiqué. deux avions iraniens ont bombardé le 
quartier de Kareza, au Sud de la ville de Suleimaniyeh [nord-est de 
l'irak}, et la localité de Chuwartah (nord-ouest de Suleymaniyeh). 
où vingt et un civils ont été tués tandis qu'un troisième avion atta- 
quait une zone civile dans la région de Missane {sud}, faisant trois 
morts. 

L'agence iranienne Ina avait, pour sa part, fait état lundi de 
raids de l'aviation de Téhéran contre des «concentrations de 
troupes irakiannes » au nord du front, rappelle-t-on. Le commu- 
niqué irakien mentionne d'autre part, quatre-vingt-quinze raids 

tancés par l'aviation irakienne contre des concentrations de troupes 
iraniennes eu sud du front pour empêcher une éventuelle nouvelle 
offensive de l'Iran qui, selon des informations de presse, serait 
imminente. 

Enfin, le cardinal Etchegaray, émissaire spécial du pape Jean- 
Paul ft, est arrivé à Bagdad, deuxième étape de la « mission huma- 
nitaire » qu'il effectue entre l'Iren et l'Irak. Le cardinal avait 
séjourné trois jours en Îran au moment de Noël, — {AFP, AP.J 

CHINE 

Tension sur la frontière 

avec le Vietnam 
Pékin. — L'agence Chine nouvelle a accusé, mardi 31 décem- 

bre, les troupes vietnamiennes d’avoir récemment intensifié leurs 
actions militaires à la frontière sino-vietnamienne. L'agence off 

cielle chinoise a indiqué par ailleurs que la Chine avait riposté à des 
attaques menées le weed-end dernier par je Vietnam le long de la 
frontière entre les deux pays, dans la province du Guangxi. 

Etle a également accusé le Vietnam de s'être livré depuis le 
mois de septembre dernier à plus de cinq cents « provocations 
armées » le long de la frontière avec le Guangxi, tuant trente-huit 
paysans et détruisent plus de cent habitations. Toujours selon 
Chine nouvelle, les troupes vietnamiennes ont bombardé la région 
de Laoshan, dans la province du Yunnan, tuent au cours de ces 
deux derniers mois un grand nombre de civils et détruisant de nom- 
breuses habitations. Le Vietnam avait affirmé tundi que ses troupes 
frontalières avaient tué, « en ripostent », « des douzaines de sol- 
dets chinois » samedi dernier, sans mentionner aucune perte du 
côté vietnamien. — (AFP.) 

FINLANDE 

Panique après une émission 
sur la guerre nucléaire 

Helsinki. — Des appels terifiés ont submergé les standards 
téléphoniques de la Compagnie de la radio fintendaise et des cen- 
tres d'alerte du pays après la diffusion, dimanche 29 décembre, 
d'une pièce radiophonique sur le thème d'une future guerre 
nucléaire entre superpuissances. La pièce, intitulée {a Prochaine 
Guerre, de Jan Hartman, faisait étet de retombées radioactives sur 
le Finlande. Elle donnait d'horribles nouvelles de la ville de Ham- 
bourg, en RFA, plongée dans la mer sous l'effet des bombes. Elle 
décrivait les ravages produits par les armes nucléaires en Union 
soviétique, aux Etats-Unis et ailleurs. 
Le personnei des häpitaux 8 eu fort à faire pour convaincre les 

patients qu'une troisième gusrre mondiale n'avait pas éclaté. La 
directrice des programmes théâtraux de la radio, Me Mirjam Polku- 
nen, a exprimé ses regrets d'avoir ditfusé la pièce. Soulignant que 
des avertissements avaient été émis avant, pendant et après la dif- 
Fusion pour faire savoir que la pièce était une fiction, elle a ajouté : 
st était difficile d'imaginer que quelqu'un pourrait vous croire 

quand vous lui diriez que Paris était en ruine. » — {AFP.) 

HONGRIE 
s " ” 

Un ancien policier nommé 
ministre de la défense 

Budapest. — Le général Ferenc Karpati a été nommé ministre 
de la défense, pour succéder au général istvan Olah, mort ñ y a 
quinze jours d'une crise cardiaque [le Monde du 18 décembre). Agé 
de cnquante-neuf ans, le général Karpati était jusqu'à présent chef 
de la direction politique de l'armée — et à ce titre vice-ministre de 
la défense. Il a commencé sa carrière dans la police. Nommé res- 
ponsable, en 1951, de la police de Tatabanvye, dans l’ouest de La 

Hongrie, il a ensuite exercé des fonctions au sain de La police politi- 
que {AVH), prenant, selon des sources occidentales, une part active- 
à la répression de l'insurrection de 1956. -- (AFP, Aeuter.} 

POLOGNE 

La police politique de Cracovie 
« condamnée » pour mauvais traitements 

Varsovie. — Selon des membres d'un comité pour la défense 
des droits de l'homme de Cracovie, un tribunal de cetts ville a 
condamné la police politique locale pour des mauvais traitements 

infiigés à deux jeunes gens Pendant leur maintien en garde à vue. 
Les deux jeunes gens, Agata Michalek et son ami Ryszard Majdzik, 
avaient été appréhendés en mai dernier, à la sortie d’un tribunal où 
venaient d'être jugés des membres de Solidarité accusés d'avoir 
participé à des manifestations indépendantes à l’occasion du 
1" mai. Ils avaient ensuite été brutalisés pendant une détention da 

querame-huit heures et avaient porté plainte. Selon les membres 
du comité des droits de l'homme (une organisation considérée 
comme légale par les autorités), c'est l'administration régionale de 
ta SB {police politique) qui a été condamnée à verser des dom- 
mages et intérêts (d'un montant symbolique de 5 000 Zotys) aux 
victimes, ainsi qu'à la Croix-Rouge polonaise, et priée de présenter 
des excuses écrites aux victimes. C'est, semble-t-il, la première fois 
que la police politique se voit condamnée en tant qu'mstitution. 
Toujours à Cracovie, indique-t-on de même source, un militant de la 
Confédération pour uns Pologne indépendante (KPN), M. Gawik 
kowski, a été brutalisé dans {a rue par quatre inconnus, mais n'a 
reconnu aucun de ses agresseurs parmi les personnes auxquelles if 
a été confronté devant un tibunat de simple police, alors même 
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LA LEVÉE DE LA LOI MARTIALE AU PAKISTAN 

Pas grand-chose à célébrer... 
par la junte, les partis n'avaient  « démocratisés 3. Homme 

De notre correspondant participé ni au référendum contro- d'ordre, il a aussi « proposé » que 
en Asie du Sud versé de décembre 1984 ni aux l'organisation de menifestations 

= élections générales de février der. et de réunions politiques publi- 
< la ‘er. pour ques «soient évitée, car elle 

ER STONE | tauration de la démocratie (MAD), cond sauve à des elurtkons 
décembre) général qui regroupe On26 Grganisetions confrontation ». 

us re d'opposition, dont le Parti du peu- De toute manière, d'après La 
la menace d'un retour eu régime  Ple pakistanais (PPP) de l'ancien nouvelle loi sur les partis, les 
militaire au cas où, selon sa for- Premier ministre exécuté Ali dissoutes 

du dégersement de français de la s 
-L8èbre = University of Sydney », 

cofnme Fest le profes- 
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Union of Australia (Syndicat des ujcss:: la politique 'affetie 
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< anti-gouvernement français »] : de Ja: chambre de commerce gs 
à leurs yeux, « la Frônce est la -G,Gney, cstime que la France a 
dernière puissance au monde à toujours eu et'a encore une carte 

président est Fibre de suspondre à Laiticher son groupe de députés avant. » Un autre opposant, 
gon gré tout ou parte do 1 à poftiques » au Parti islamique M. Khwaja Kharuddin, du MAD, a 

; a les étu- Fondamentaliste, dont 1 est en qualifié l'ensemble des mesures Cain) andcas Lord ajoumé réalité issu. Mais il a aussi annoncées de «fraude », « C'est 
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légalement ke L'opération de l'armée, qui s'est pour (arrière-cour) ». Ce à quoi les, jAnstralie des années 80 qui se 
iventes — jusqu'aux prochaines ir traversé Yonne avoir non sans dommage Français et les Australiené franco- méfie plus que jamais de sa-trop En principe. la troisième et la plus longue hiles ‘ dépendance que à ï À. jh générales. Lu 

Haut Ccur de Lo Charia eue leur. 2-4 roppeié, «Assemblée a té période de loi martiale de 88 cour est un peu vaste : Mururoa.. l'égard du Fepor. rose 
istoi activistes tamouls — avait été lancée à | ect il pas à 6 700 kilomètres de : is RSS diction suprême. « La loi marüalo élue pour cinq ans ». courts histoire — les deux précé- la suite d'informations selon lesquelles | © pes | L'histoire des relations franco- est levée, mais la système islami- Pour sa part, fidèle à son projet  dentes avaient été imposées pour Sydney, soit-une distance légère. -nctraliennes . semble -toujours 

* in ment plus grande que celle qui avoir été une affaire passionnelle. ñ le de «démocratie contrôlée », le quatre ans en 1958 et pour trois 
D CR ee Président Zia a rinvité »l'Assem- ns en 1969, — Le Pakistan 

Pour le reste, à savoir les  biée à ne pas introduire les partis n'avait, à l'aube de 1986, pas 
Hbertés politiques, la situation est politiques en son sein avant que  Grand-Chose à célébrer. 
encore confuse. Interdits en 1979 ces derniers ne soient eux-mêmes PATRICE CLAUDE. 

sépare Paris de New-York ? Vicil ataviame qui remonterait À 
: Dans l'entourage de M. Hay- la rivalité Jégendaire entre ces 
den, ministre des affaires étran-. deux puissances coloniales que 
gères, la réponse est plus nuancée furent. la France et la Grande- 

is Le s : Bretagne. Et si tout avait com 

aux rivages australiens, cinq jours 

à peine après que l'Angleterre y peine re enlonia 2 Philippines 
Canberra, qué cette. eut fondé sa M = g = sécurité, au coursdes fusillades avec tion jette le discrédit sur : : L'histoire. fil s Plaidoyer de M. Marcos en faveur des bases américaines | dis pou qui ls svt | dures aspects de le poli Rene que Feat et ARS 
française dans 1 région, « l rt lions n'ont cessé de se Chercher, 

le et honnête » de la France et, selon-les circonstances, de se 
pour régler la question calédo- critiquer. s 

S : . Jes belhgérants ont 6Lé tuées dans Manille, — Le Ferdi une plantation appartenant à sa septembre dernier, à Escalante, cuire k s 
nand Marcos s'est dimanche famille, L'opposition a également dans lle de Negros (le Monde daté la région de Hate de a (cs du pays L 
29 décembre, au cours d'une réu- dénoncé les ‘difficultés concernant 22-23 septembre). Les victimes, des cessez-e-feu, signé le 21 actobre entre 
mion électorale, dans un plaidoyer en l'inscription sur les listes électorales ouvriers agricoles. membres d’un gou 
faveur du maïntien des bases mili- et fait état de fraudes, de mesures syndicat de gauche, portaient des séparatistes tamouls, 

taires américaines sur le sol philip- de dissuasion et d'intimidation dis. traces de balles dans le dos. Des onze des dix-sept victimes portaient pin au-delà de 1991, date de renou-  gécs par les autorités contre les témoins avaient affirmé que les marque d' 
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ess" vieilles démocraties européennes  S'apitoyer sur leur sort. »- 

Winnie Mandela de nouveau arrêtée des observateurs militaires avec leurs économies sur le SYLVIE CROSSMAN. 
déclin, leur terrorisme et leurs 
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Mandela a 616 arrêtée, lundi route, alors qu'elle venait de rentrer | d'observateurs de deux k L 
30 décembre, pour infraction à une dans La circonscription judiciaire de | officiers de chacun des Etats mem- as as3ez Jpporane et ce 
décision d'interdiction de séjour à Johannesburg, d'où elle est bannie, | bres de l'ANAD (Accord de non- on Agacher pa de pr 

Soweo. L'épouse du dirigeant noir Malgré ses protestations, elle 2 été | agression et d'assistance en matière ï de 1 ï ne 
Nelson Mandela, emprisonné depuis obligée de monter dans un véticule | de défense), ainsi que du Bénin, are de re je long. 
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cile familial à Soweto (le Monde du | Goneeil des ministres extraordinaire | cessez-le-feu, les eutorités de 24 décembre). Pour cette affaire, | 9° l'A (cui regroupe, outre le dougou ont continné de lancer lie doit &tre jugée Je 22 janvier | Purkina et le Mali. la Côtod'Ivoire, appels « à Ia vigilance et à la mobili- Mais Winnie ayant décidé la Mauritanie, le Niger, le Sénégal sation rale pour barrer la route de contester j Er de cet ordre | 2,19 Togo), qui s'est achevé, lundi aux apairides,. à tout contre- de banni t pris par le mini 30 décembre, à Abidjan. révolutionnaire et autre ennemi 
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En attendant, Mw Mandela, qui a Faccord rendu public lundi matin et  nal de la révolution (CNR), évo- 

délibérément violé les nouvelles res- | Conclu grêce à une médietion du quant ces « aparrides », cite les 
trictions qui lui ont été imposées par Nigéria et de La Libye, qui prévoyait noms des capitaines Kamboulé et 
le pouvoir, est de nouveau détenue. | notamment l'envoi sur Je terrain Charles Lons. Le premier est réputé 
Le tribunal décidera-1-il, cette fois | d'observateurs libyens et nigérians, être l'instigateur ‘du « complot » 

eacore, de la libérer, obligeant une | Lors de la réunion de PANAD, les dirigé contre le régime du capitaige 
nouvelle fois la police à intervenir ? | Etats membres — à l'exception du Sankara, l'été dernier. Les 21 ot 
Nul doute, en tout cas, que celle qui | Burkina — se sont prononcés à l'una- 31 mai, deux explosions s'étaient 
est considérée comme l'incaruation | nimité contre la présence d'observa- produites dans des soutes à muni- 
du combet contre l'apartheid déci- | teurs Hbyens. tions, à Bobe-Dioufasso et à Ouags 
dera de retourner chez elle, à Ce dernier tente prévoit que la dougou, vingtaine per- 

 . «Unfait divers», 
. Selon le propriétaire 

: Après la découveite, dimanche 
par les douanes néo-zélandaises, de 
munitions et, semble-t-il, de pièces 
détachées d'armes au iques à 
‘bord du Cargo français //e-de- 

effectuées le lundi 30 bre 
n'ont apporté aucun élément inédit 

D'entrée de jeu, les autorités néo- 
zélandaises avaient présenté la 
‘chose comme une importante saisie 
d'armes, dé munitions (8000 car- 
touches) et de pièces détachées 
d'armes. automatiques ; On avait 
parlé d’un stock suffisant pour 
« déclencher une petite guerre », le 
vice-premier ministre, M. Geoffrey 
Palmer, avait laissé entendre que les 
armes et les munitions sont «+ très 
demandées en Nouvelle-Calédonie, 
région de troubles er de violences » 
(le Monde du 31 décembre). 

Pour sa part, k iétaire de 

dec, SSD D Nouméa. avt ae , ; avait j 
| « ahurissantes » les accusations né0- 

zélandaises. Selon lui, il n’y aurait 
< pas d'armes à bord » du cargo, qui 
faisait.un voyage d'Australie en 
Nouvelle-Calédomie. Il a reconnu 
ge cinq mille cinq cents cartouches 

différents calibres avaient bien 
Hs lu a estimé qu'un men 

l'équigage pouvait Les avoir 
achetées  pé & amis ou des 
parents en Nouvelle-Calédonie, 
Compte ten du fait que la’ vente 
d'armes et de munitions est inter- 

vingt 
d'être malsimée. Se rappelant 
sans 1973, es postiers 
a lens, pen cinq MOIS, 
avaient refusé de distribuer le 
courrier en provenance de France, 
M. Jean Rosenberg, fondateur 
d’une maison d'édition à Mel- 

affirme : + Aucuné autre 
communauté étrengère en Aus- 
tralie n'a êté victime d'une telle 
mesure en temps de paix.» : . 

Un journaliste australien, 
M. Eran Whitten. s’estime 
«d'autant plus déçu que ces 
Français qui nous maltraitent 
som un peu nos cousins. Quel 

ustralien n'a pas un'grand-père 
mort à Verdun ? r. Soixante mille 
Australiens sont morts pour la 
France pendant la première 
Suerre Fr : ë 

IL est étonnant, toutefois, mal 
gré ce passif, de’ constater com- 
bien la France est présente en 
cette terre lointaine et anglo- 
saxonue. Par exemple, il y a dix- 
buit rues Joséphine et huit rues 
Napoléon à Sydney. Depuis 1892, 
la France a ici son.ÿ de 
Courrier australien, Jusqu'à cette 
année, la Banque nationale de 
Paris était la seüle banque 

d'affaires É î 

présente 
meïlleurs vœux peur 1986. commission d'observar taine Ksmboul] Panci L'espace ARAYIS avec ses Seule la justice peut trancher | constater l'effectivité da cemerje conmandant du nee 56 remontées, 129 km de pistes, cette partie de bras de fer contre | feu an plus tard k 31 décembre! à qui, en 1983, avait procédé à l'arres- use Rise nee | ue OM, e nvee Ds Vin da ain sans De 100 moniteurs veos attendent. | | Déciiément le pouvoir ne seit com- | délais, à a Hbérarion des prison. PEN Pine. ment régler le problème de niers ». . Enfin, ces derniers jours, les auto- jres autorisée sur | ditesurle territoire», _.. 

CENT TON femme qui ne veut pas baisser les À rités de Ouagadougou avaient | le territoire australien. À là t6lévi- |. Pour M. Cordier, il s'agirait d'un bras, et que les autorités essayent de | La proclamation de ces deux affirmé qu'un ancien officier de | sion, le héros d'un fenillcton |:# le « fait divers » ayaut pris une | EN 6 p À | réduire au silence par des queue | 2ccoris, à quelques heures dima. l'armée burkinsise guidelt les | grand spectacle est.on Français | a fait de ue: 3 ries malndroites. vaile, illustre la course de vitesse troupes_maliennes à l'intérieur de 
Maison du Teurisrne 50.02.60.92 MICHEL BOLE-RI £ qe pour régler ce eue chacun Dj — (AFP, Reuter, AP, 

ne a re Re + climat d'os iré à la Frence » ‘emmmes. € t en Nouvelle-Zélande depui 



et Austra- 
Chercher, 

ces, de se 

is, change 
errogent : 
da, France 
nucléaires 

s-estimer 
tent anti. 
* _Surlout 
nérations, 
nées par 
de leurs 

tralienne 
zuve du 
pare fié- 
taire, en 
nancCipa- 
le disai 
homme 

- Dans 
25 Fran- 
ire qu'à 

Ÿ pourtant 21 ans, cest l'âge idéal pour an grand whisky. 
po ae. . rivilège de Glen'Turner 
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DIPLOMATIE 
Une note soviétique soutient M MBow. 

dans sas démêlés avec le personnel de l'UNESCO 
La délégation te de ajoute la Fe pAISIqUe, « ñe peut FURSS à l a récemment er aucune façon iruer la 

fait parvenir à l’ensemble des sabilité du directeur Sénérale mi ambassadeurs accrédités auprès de éndter ses Prérogarives ou l'empé- l'Organisation une «note verbales cher d'une façon où d'une autre Be sé je ions ». Correspondance ue par un parlement Eli immédis- trois ee Pb eur «les Quest alias à + voor 5 Jonction EE tement après écul qui en 2 dé le heu La mi aniols sers rase ls la situation actuelle du secréta- PR nes sagere à lognrd Athènes. — Le rapport sur la révi- Principe. ; pour Je proclamation de. l'état | 
riate. . des fonctionnaires de j Je sion de la Stution, b 1: ass: tant dS Puis . d'urgence, “. AE ue Cette note revient sur les récents one APPrOUvE Par avance « les | Dies con ue re remous suscités au sein du personnel Re ee appli 
de l'UNESCO par Ia façon dont ont Qquer pour maintenir l'ordre au sein été décidés les licenciements à Ia du secrétariat - et ajoute que les suite du départ américain de 1984 et grèves et autres manifestations de ce britannique de 1985. Un arrèt de TYPE « ie peuvent être coNsidénk travail des fonctionnaires de l'Orga- autrement que faisant partie de la nisation avait contraint M. M'Bow à dun parte de Le accepter la constitution d’un comité C2MPagne e paritaire chargé de donner son avis _“fuation à l'UNESCO ». : Sur ces licenciements (/e Monde La divulgation de cette note a daté 15-16 décembre). créé une certaine émotion parmi le Le GRapation sovidrique Serkt à oo personnel de l'UNESCO. Certains jet : «7 ‘en 
aan des décisions relatives da par M M'w lui-même, afin de 

sion parlementaire spéciale et celui qui est la République dont pouvoirs déposé auprès de la du PA probabiemens due au Fait que k Dh étaient comme exorbi- Ê 
plénière commencera aussi après ne nn doxe), sans qu'il soit absolument | 
L'événement à €6 acucili dans libertés individuelles, ni l'Eglise ee “euf.S0ient pour a parte panel den qu Pent Ia religion d'Etat, ni l'intanglbiiué : Len spécialistes grecs de droit 

a nécessité © . : À Eectoral favorisant le parti majori- sion constitutionr le avaient servi a ni le statut des pouvoirs locaux n'ont . taire états-mai cs grands 
justifier l'éviction de Constantin été touchés. La révision ne Concerne ar Ram on gr C M es l'organisation d'éleo que les pouvoirs du président de la députés, en particulier de ceux des anticipées en 5 République (toujours &u parle Par-  Deites fornaations ee des nan- effet, M. Caramanlis a été l'artisan lement, mais cette fois par un vote Eee) la révision constitioneile 
ee Ip ga itrion actuelle (adoptée public). Celui-ci ne pourra phis “ne fait que renforcer les pouvoirs du 
cn 1975), et le PASOK estimait que choisir le premier ministre en dehors premier ministre: "0 Pon ne pouvait pas décemment sou- das ordre strictement établi: le +. {Emtérim.) OA TU parti majoritaire et, si celui. . pe : les Pres nr ans A ci n'obtient pas a confiance, le chef ÉE 

per: llaient être remis en du deuxième e1 du troisième parti, 

point par {a commis- que de Ia presse et des partis, y com- ja Re st Ke ptite ident de 

le selon laqueil bat antisyndical dans cette le panel perche à la mise affaire, Pour soutenir une direction au point de recommandations générale avec laquelle ils avaient concerna la façon de mettre en pris leurs distances à 3 UN TÉMOIGNAGE SUR. L'APRÈS-GUERRE EN HONGRIE membres. » Le comité paritaire, 8.8. 

.: Comment Rakosi «'ävala » 
POLÉMIQUE : en minorité d'au moins deux 

5 nements ifs. Eafin, l'organi- - PE = ; UE 
BL PRLIPPE LOUET Res AUTOUR DE LA LBERTÉ | matos d'n rééradun. dés | S@S partenaires sociaux-démocrates NOUVEL AMBASSADEUR DE TURQUIE À PARIS DE LA PRESSE le président de Je Répubique à Dane una oéllbre conférence publia à le plane du toire 
DE FRANCE M. ADNAN BULAK (Con } désormais l'affaire du Parlement, prononcée .en._ 1952 devant  oncoreen fonction. ‘ : : 
EN TURQUE .  ESTMORT Corres gode) É — l'Académie poliique du FC de Le fe du nouveau chef de M. Adnan Bulak, ambassadenr de | K diplomate soviétique en poste à Espagne faisait sumommer «fo meilleur réceptions y perçoit ur cortair ‘ 

M. Philippe Louct a été nomme Turgaie, est mort d'une crise cardia- Co Ten Lee réal ans Etmer a du | Gsciple hongrois du grand Ste. malaise. Elle constate avec 
nn raoo en Turquie Le bre à Paris, à de troubler Le vis politique | club dé Jootball de Blbeo. — Un Eine », avait longuement expliqué amertume que son père. n'est Rouillon, a-t-on annoncé lundi Un journal de l'a la de j it le ciactique qu'un président : potiche : d'où 

proche en quoi consistait K | 30 décembre au Quai d'Orsay. su DL, Anar Bulk. Gplômé de l'Ecole | qu PASOK, Elefiherotyiia, em, des_.conversetions eure des sciences politiques depuis vendredi 27 écembre, uen Pedro Gutman Urribe, se débarrasser de ses Chaque soir à ie maison. . 
DE RES Sn de lineat | Mn de crane 58 Carrière l'objet de poursuites judiciaires pour e am, a été enlevé p couper clame oieseit do dé En mai 1949, toujours puéri- 

& itiques et ancien élève de 1949. un séour à Vi avoir publié des documents extraits | des inconnus dans la nuit du Couper «l'ennémi », . c'est-à-dire Cuttrice"en activité, Klara Szaks- 
l'Ecole nati d'administration (pro- secréaie SE der à Viens comme de l'enquête menée aux Etats-Unis| lundi 30 au mardi 31 bre à les formations non comenunistes, sits ent informée de l'arrivée à la 

ape des Comet 2 618 eu poste Comme premier secrétaire de la + sur cette affaire par le chef des ser- Bilbao. An moment où 1 allait cher- St nches 2: de diviser char -Grèche d’un bébé « dont if 
auprès des Communentés européennes à | * : cher ture dans ün parking avaler #. 
Braxelles de 1965 à 1971, pois conseil. | Mon Permanente près l'OTAN, 1 reatre a proue ce temp | SE Gotaua a été eboede De jda de la au cabinet du ministre du d'Ankara, où il occupe le poste de dis développement industriel et scicatifique | jour adjoint du département ren 1974. U a travaillé ensuite à la | personnel (19661967) puis de des direction des relations culturelles, scien- teur du tifiques et techniques du Quai d'Orsay Grèce (1967-1970). II est (comme sous-directeur de 1976 à à Tunis de 1970 à 1974, puis à Pékin de 1981), puis à Le direction politique, en 1974 à 1978. I] occupa ensuite Les postes 5 tant que responsable des questions ato- de secrétaire adjoint pour les miques, jusqu'en mai 1981. Depuis cette affaires admi tives de conseil |. daie, il était représentant ler du mini des affairés adjoint auprès des Nations urses à Non E STE L QUE ri Je 

“HISTORIEN DU SCOUTISME RECHERCHE 
Historien du scoutisme voudrait acquérir, pour 
un bon prix, ces variations du badge en tissu 
représenté pour compléter sa collection. 
Ecrire: Michael Feigenbaum 
11628 Firat Ave e New York NY 10021 e Etats-Unis 

> tionneire du Parti social- che, partisans de la fusion démocrate, mère de cinq en- je PC, deviennent les victimes fants, Kiara Szokasits fut le d'un pouvoir totalitaire à l'édift- témoin quotidien de converse- cation duquel ils ont contribué en tions qui avaient Heu pour ls plu- 1946-1948 en combattant Bert outour de la table familiale «l'aile droites de la social: 
démocratie. 

hs de Finalement, dans a nuit du 24°” . Son de ls Hongrie, É au 25 avril: 1960, os egents de 
raconte comment ls sécurité de l'Etat font irruption 
arte ro dans l'appartement de ls famille que Gabor Péter [le & Béria hon- . du président de 1a République, La 

grois 3} venait à l& maison pour chef des policiers — que la mari 
Sssaver de recruter son mari. . : de l'auteur connaît bien — lui an 

Matyas Rakosi lui-même (parrain NOnce: #De ce jour, ton beau- $ de l'une des filles de M Szaka- Père n'est plus rien, » Après une 

Vente au Palais de Justice de BOBIGNY, le MARDI 14 JANVIER 1986 à 13 h 30 
UN PAVILLON à SEVRAN (93) 

formant le Iot nm O du lotissement, de 6 pièces principales construit sr sous-s0l d'un jardin ct surmonté étage — Terrain en nature de 
MISE A PRIX : 200 000 F S'adresser à ix SociétS civile professionnelle d'Avocats Bersard ETIENNE ct antre [l,rue du Général Leclerc à 931 10 ROSNY-SOUS-BOIS, TEL : 48-54-00 87, 

VENTES PAR | 
ADJUDICATION D'UN PAVILLON sits) comptait pari les visiteurs. Perquisition, l'époux de 

Rubrique O.5.P. 
5 C4, rus La Boétie - 563-12-06 de 5 pièces prince. avec GARAGE e1 Vente an Palais de Justice de BOBIGNY, le MARDI 14 JANVIER 1986 à 13 30 Vie “ de ice de vx ensemble immobile à SAINTS PA DN à EMBLAY-I ES G ONESSE (93) 

mise au Palais de Justice EvR ne ensoe | Dédifié de plain-pied divisé à 4 pièces, cuisi Ile d'eau, W.C. 
CRÉTEIL, JEUDI 16 JANV. 86 à 9 h 30 | sur SAINTE-GENEVIÈVÉ-DES-BOIS Prata-pl TERRAÎN dog gnisine. sal , UN APPARTEMENT |: CEssoune, à MISE À PRIX + 140 000 F as 2 étage du Büt D bis Esc. I, de Le # 5 eg ieiomnelle d'Avocats Bernard ETIENNE et autre 
Spièest. cabine, salle d'eau, POS ST MICHEL SUR ORGE L rue du Général-Lecierc à 93110 ROSNY-SOUS-BO) 3 3 

. quelques heures plus tard dans un petit vil- 

VILLEJUIF (94) MISE À PRIX : 100000 F 
l'étroite collaboration avec les : lage à 200 kilomètres de Bude-" 

He pion de Sanet 
MISE À PRIX : 30 000 

S'adresser à M‘ Marc SAINT.CENE, Les enchètes De pan es PORT 
il i 

communistes) se piaignait chez post, pratiquement isolé du 
peuvent être portées que 

lui de 205 vec ses rels- monde, en résidence étroitement 
Avocat au Barreau de PARIS. TEL, : 47. Par un avocat inscrit au barreag Y ‘aivs e à 

de 

217-838 de 10 US LAN RTS LS 17h U'avocat du pourarvent ne pout intervenir | élevé sur sous 30! divisé en garage, escalier, chaufferie, cave, buanderie 
Et sur les fleux pour visiter, ‘que pour celui-ci). et bûcher mesh. : hall, salle-de-séjonr, cuisine, 2 cb., débarras, IC: — 1e étage : 2 chambres, débarres, salle d'e grealers ct sur un terrain de 674 mr, FA Ines MISE A PRIX : 300 000 F 

11. rue du Général Leclerc à 93110 ROSNY-SOUS-BOI 3 = RSA POST. 

S'adresser à la Sociét£ civile fetslomelle d'Avocats Bersard ETIENNE Ll, rue Général Lenkero à 93110 ROBNYSOUE- DOS LE LIENNE et mue ENUNSEUL LOTS amer LOG LA heures 

BATIMENT à us. d'habit. et commercial comprenant un Commercial, un appt. de 4/5 pièces, un garage à FSSY-LES-MOULINEAUX (9) PL ppnievaré Garibaldi DR . 

Avocats Bureau de Pa MU L'Est ss Son 
a create 17 PARIS, TEL : 47-66-1669 de 10 heures à 12 heures — Me Cuherine DENNERV-HALPELN Barréan Hantée Seine 12, rue de Paris 92100 BOULOGNE -aur SEINE. Ta ee “ 

Sad. à Me Elisabeth 
des 

S'adrener à la Sociité civile a en nd dE ETIENNE Lime du GénérahLoclerc à 93110 ROSNY-SOUS-ROIS. TL : 48-5490 67e 
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… Une vériable course de lenteur 
le, en Fait, avoir té engagée 

par M Pour ne pas se pro- 
.".ROnCEr avant les prochaines 

” échéances électorales, Une première 
un fois, le 8 novembre, le maire de Nice 

avait Clos le débar devent san conseil 
municipal, en indiquant qu'il voulai: 

.! Faire preuve d'«une prudence de 
Sioux». Le 20 décembre, il avait 
estimé que les pièces complémen- 
taires transmises par Je préfet des 
Alpes-Maritimes «ne paraissaienr 
P@s susceptibles d'apporter le sup- 
plément d'information l'assurant 
d'être en présence d'un dossier 

solide - Or, les responsables de la 
société candidate à la repris du 
Rubl, la Société d'exploitation du 
Grand Casino de Nice (SGCN) 
.affirment qu'ils ont, eux-mêmes, 
fourni, directement, tous les rensei- 
gaements à M. Médecin, resté sourd 
à leurs, multiples demandes 
d 

Composée d'une personne morale, 
"la Société d'investissements touristi- 

ques (SIT) et de huit personnes 

sès portes avant les élections de mars ? ï #  Infructueuses de een procai Après plusièurs tenta- 

Étrangers, parmi lesquels les dirigeants du Gramd Casino de Madrid, 
est porté candidat à l'exploitation de l'établissement. Mais le conseil 

français 

physiques. la SGCN a êté formée le 
22 juiller 1985 sous la condition sue- 
pensive de l'obtention de l'autorisa- 
on des Son capital de 15 mil- 
lions de francs est détenu, à égalité, 
FES, deux groupes d'investisseurs, 

‘un français, l'autre libano- 
espagnol. Ses principaux animateurs 
ea sont un Libanais, M. Wajih 
Saade, PDG du Grand Casino du 
Liban, e1 un Espagnol, M. Angel 
Escolano, PDG du Grand Casino de 
Madrid, et deux Français, 
MM. Paul Karam, PDG du casino 
de la marina Saint-François (Gua- 
deloupe), et Maxime Baretge. pro- 
moteur immobilier. La société com- 
prend également plusieurs 
techniciens des jeux dont M. André 
Fiorucci, directeur du casino des 
Trois-llets à Fort-de-France (Merti- 
nique), M. Habib Shehade, direc- 
teur général du Grand Casino de 
Madrid. et M. Robert Maïssa, direc- 
teur général du Casino de Forges- 
les-Eaux (Seine-Maritime), 

Soudaine méfiance 
Dès le 5 juillet 1985, la SIT avait 

signé avec la société propriétaire des 

société 
A PROPOS DE L'ÉVENTUELLE RÉOUVERTURE DU RUHL A NICE 

La course de lenteur de M. Jacques Médecin 
Le casino Rahl de Nice, fermé depois le 4 janvier 1982, ronvrira-t-il municipal de Nice a différé jusqu'ici l'avis, favorable ou non. qu'il doit 

émettre Sur la demande dont il a été saisi, officiellement. le 10 octobre. 
Les reprenears contestent les raisons invoquées par le maire (RPRL 
M. Jacques Médecin, qui déclare leur dossier - incompler » et l'accusent 
d'une « volonté manifeste d'obstruction ». 

œurs du Ruhl, Baïl-Investissement, 
us contrat de crédit-bail d’une durée 
de quinze ans, moyennant le verse- 
ment d'une somme de 5 millions de 
francs, à litre d'indemnité d'immo- 
bilisation. Les repreneurs ont fait 
savoir à M. Médecin qu'ils étaient 
prêts à sipner un cahier des charges 
identique À celui que la ville avait 
accordé au dernier candidat en date, 
Ja Compagnie de gestion et d'exploi- 
tation balnéaire (COGEBA). lls 
ont, enfin, accepté, à la demande du 
maire de Nice, de prendre en charge 
les frais que la COGEBA avait déjà 
engagés dans les locaux du Rubi 
(environ 800 000 francs). 

La soudaine méfiance de 
M. Médecin contraste avec l'accueil 
qu'il avait réservé. jusqu'ici, aux 
précédents repreneurs. A Lrois 
reprises, depuis cinq ans, lu munici- 
palité a émis un avis favorable aux 
demandes qui lui ont Été soumises. 
Tout à tour, {a Société niçoise 
d'exploitation de cusinos (SNEC} 
en janvier 1980, puis la Société 
européenne d'exploitations indus- 

uiclles et commerciales (SECI\, en 
décembre 1981 et, enfin. la 
COGEBA, en janvier 1985 — dix 
jours seulement après le dépôt de 
son dossier = ont reçu, sans diffi- 
cultés. le feu vert de la ville tout en 
se heurtant, ensuite. à un refus du 
ministère de l'imérieur. 

Après l'échec de la COGEBA, en 
juin dernier, M. Médecin avait cru 
voir - le désir de la gauche de mei- 
tre des bäions dans les roues de la 
ville de Nice ». Une interprétation 
sans doute hâtive puisque la société 
d'exploitation du casino de Bandol 
(Var), dont la COGEBA était une 
Éémanauion à travers les frères Tomi, 
a été mise en règlement judiciaire le 
18 décembre dernier par le tribunal 
de commerce de Toulon. 

M. Médecin souhaite-1-il priver 
l'actuel gouvernement du bénéfice 
politique d'une réouverture du 
casino de la promenade des 
Anglais? « Nous sommes à cent 
vingt-neuf jours de la libération, 
déclarait-il le 8 novembre. Si 
d'ouverture du casino doit encore 
attendre cent vingi-neuf jours, nous 
attendrons. - Autre hypothèse : 
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Réveillon sous un toit de tôle 
chauffer, une gazinière et Le soir 
de l'alcool à brüler enflammé 
dans une casserole. lis habitent 
deux caravanes dortoirs, l’une 
pour Mrs Lagleine et son concu- 
bin, l'autre Pour les cinq filles. 
Les garçons dorment SOUS une 
toile de tente. Le problème de 

Hd l'eau vient d'être résolu : un 
vieilles Caravanes et una tente agriculteur a placé un réservoir 

rangées dans un hançar déla- Je 1000 litres devant le han- 
bré, propriété d'un agriculteur, per, 
M. Colin, qui avait projeté de le L 

détruire. La préfecture a fait savoir 
que toutes les possibilités de «Je n'allais tout de même les” és 

pas les mettre dehors. dit  relogement étaient examinées. 

Un restaurant du Cœur M. Colin. Alors jé Me suis cou- f 
vert auprès de mon assurance. d'Amiens vient de s'engager à 
Malheureusement, je n'ai que fournir pendant trois moïs les 

repas aux Onze personnes. En cela à leur proposer. » 
ertendant, les Lagleine passe- Pour s'éclairer, les Lagleine e 

utilisent la bougie ou une lampe  ront là les fêtes du Nouvel An. 
— (Corresp.} prêtée par un voisin. Pour se 

Beauvais. — Depuis deux 
mois, une famille de onze per- 
sonnes, dont neuf enfants, vit 
dans des conditions quasi 
movenägeuses à Bonneuil-les- 
Eaux, petit bourg du canton de 
Breteuil (Oisel. Sans eau cou 
rante, ri chauffage, ni élecui- 
cité, elle réside dans deux 

A LYON 

Un gardien de la paix écroué après un hold-up 
d'un chauffeur de taxi à la veille 
de Noël. 

Patrick Nierflex. vingt-cinq 
ans. fonctionnaire de police 
depuis quatre ans, a avoué avoir 
participé à une attaque à main 
armée commise, le lundi 

Un gardien de la paix Ivonnais 
vient d'être écroué à Lyon après 
avoir été inculpé de vol ä main 
armée commis. à l'aide de son 
arme de Service, en compagnie 

© Heysel : quarante mois de pri- 

…. DE JEUNES IMMIGRÉS SUR LES LISTES ÉLECTORALES 

Le dernier inscrit 
Saïd aura attendu le dernier 

jour de l'année, Le moment ul 
time, pour s'inscrire sur Les 
listes électorales de 1986. Né 
en France voilà dix-nenf ans de 

élève de ter- 

parcours qui l’a mené jusqu'à 
cette déclaration solennelle aura 
été semé d'emblches. Pour pou- 
voir s'inscrire sur les listes électo- 
rales, il s'est fait é1ablir une carte 
d'identité française à l'insu de sa 

celle qui tient compte du rôle 
occulte que continuerait à jouer, 
dans le domaine des jeux niçois, 
l'ancien PDG du Ruhl, M. Jean- 
Dominique Fratoni, en fuite à 
l'étranger depuis mars 1980. 

Un rapport de l'inspection péné- 
rale de l'administration, en date du 
6 août 1982, avait démontré, il est 
vrai, les -/iens étroits - existant 
entre la SECI et l’ancienne société 
d'exploitation du Rubl, la 
SOCRET. Bien que M. Fratoni ait 

vaillé ici pendant vingt ans que je 
m'exprimerai, - I] votera à gau- 
che, « car c'est un moindre mal ». 

Saïd reste cependant une ez- 
ception parmi les enfants d'immi- 
grés de nationalité française. 

son pour ur supporter anglais. — 
Un supporter de Liverpool a êté 
condamné, lundi 23 décembre, à 
Bruxelles. à quarante mois de prison 
et 15 000 francs belges d'amende, 
pour sa participation aux violences, 
le 29 maï 1985, au stade du Heysel, 
qui ont fait 39 morts et plus de 
400 blessés. James McGill, vingt et 
un ans, arrêté à l'issue du drame, 
avait frappé avec une barre de fer 
un supporter italien, Carlo Duchene, 
trente-deux ans, qui est resté dans le 

23 décembre, dans un parage de 
la banlieue ouest de Lyon, qui lui 
avait rapporté ainsi qu'à son com- 
plice. Serge Ourdoux, vingt-neuf 
ans, chaufeur de taxi, un butin de 
3000 francs. 

Plusieurs témoins ont formelle- 
ment identifié l'ancien policier 
comme étant l'auteur de deux 
autres attaques à main armée 
commises dans des établissements 
bancaires lyonnais. mais l'ancien 
policier nie formellement ces 

parents 
- minale «B+ à La: Conrseuve 

{Seïine-Saint-Denis), il assistait 
Hdi 30 décembre à Aubervil 
Hers au dernier meeting orga- 
misé par l'association 
«France +» pour inciter }n 

ef D remplir leur lants de 
devoir civique. | 

Comme beaucoup dé jeunes 
issus de l'immigration mais de na- 
tionalité française, Saïd_a.long- 
temps hésité. à la veille de 
l'année nouvelle, il a fini par choi- 
sir. « J'irai Voter pour affirmer 
que la France est mon pays et que 
j'y ai des droits », affirme--il. Le Pour mes parents qui On tra- 

CORRESPONDANCE 

mère qui « n'aurait pas compris 
que son fils devienne français. à 
cause de la guerre d'Algérie sans 
doute ». Puis la mairie lui a ré- 
clamé un certificat de résidence 
que seule sa mère, analphabète, 
aurait pu en principe remplir. 
Saïd a donc décidé de rédiger lui- 
même le papier à la dernière mi- 
nute et de demander sa carte 
d'électeur le mardi 31 décembre. 
T1 l’a promis à ses frères qui, eux, 
n'ont pas la nationalité française 
parce que nés avant 1963, mais 
« s'intéressent à la politique ». 
« En mars, c'est aussi pour eux ef 

La garde et le droit 
M. Christian Plessis, diplômé de 
eue des Roue études interna- 
sionales apporte des précisions sur 
Je Cas der” six enfants enlevés par 
leur père algérien -er ramenés en 

” France le 21 décembre 1985 par le 
ministre des affaires sociales [le 
Monde du'24 décembre) : . 
Le cas de ces enfants appelle un 

certain nombre de réflexions juridi- 
ques : . 

En droit international d’abord, — 
Le‘ inünistre français des affaires 
sociales aurait signé avec le ministre 
algérien de la justice un accord de 
principe relatif à l'exercice d'un 
droit de visite transfrontalière aux 
enfants de couples mixtes séparés, 

Un tel accord. traitant en fait 
d'un äspect du droit de garde des 

enfants, n'a aucune valeur. 
En effet, l'article 53 de La Consti- 

tution de la République française 
Gi que - Les traités (|, ceux 

qui modifient les dispositions de 
nature législative, ceux qui sont 
relatifs à l'état des personnes [.….). 
ne peuvent étre ratiflés ou 

approuvés qu'en vertu d'une loi ». 

Or il s'agit en l'occurrence d'un 
accord qui, À la fois :* 

a) modifierait les dispositions de 

la législation française relatives à 

l'attribution et à l'exercice de la 
garde des enfants mineurs ; 

b} est relatif à l'état des per- 
sonnes, en l'occurrence celui des 
enfants mineurs: . / 

Aucune loi n'ayant autorisé la 
ratification ou l'a tion d'un tel 
accord, celui-ci doit, en droit-inter- 
nationel, être réputé nul ct non 

je conclu une per“. 
Aoane non habité à cote fin. 

En droit français ensuite. — 

L'accord qui aurait été conclu par lé 
ministre des affaires sociales est nul 
en droit français, et le droit interne 
français est donc seul spplicable en 

‘1 n'est én effet pas possible de 
reconnaître à cet accord ane auto- 
rité. supérieure: à celle. des lois que 
l'article 55 de la-Constitution attri- 

«traités ou accords ‘régulièrement 
ratifiés ou approuvés », la régularité 

exigée faisant jci défaut 

Il convient donc de s'en tenir à 
l'application de le législation fran- 
çaise. 

La loi française prévoit en la 
matière que : 

L'engagement qui aurait été pris 
par les mères d'enfants mineurs 
a la garde de ceux-ci vertu 
d'un jugement ayant force de chose 
jugée est sans valeur en droit fran- 
çais (et d'ailleurs aussi bien interna- 
tional...). Cet engagement est nul, 
car la garde d'un enfant mineur 
n’est pas un droit patrimonial rela: 

Comme d’autres jeunes d'ailleurs, 
ils sont en effet peu nombreux à 
revendiquer l'exercice de leurs 
droits civiques. « Mes copains des 
cités n'iront pas voler, reconnaît 
Saïd. {ls ne sont pas informés et 
pensent que cela ne changera rien 
pour eux. » 

Depuis un mois, l'association 
-France ++ a néanmoins réussi à 
organiser quelques centaines 
d'inscriptions sur les listes électo- 
rales, notamment dans le Nord et 
la région lyonnaise, au prix de 
nombreux efforts. « C'est un 
mouvement de fond qui ne pourra 
que s'amplifier dans les pro- 
chaines années ., assure 
M. Areski Dahmani. président de 
l'association. Pour accélérer cette 
évolution, «France +» tente de 
présenter ou de parrainer un 
maximum de candidats aux élec- 
tions législatives et régionales de 
mars prochain. Les candidats sou- 
tenus seront soit autonomes, 
comme à Marseille, dans le Val- 
d'Oise et l'Oise (/e Monde du 
24 décembre), soit insérés dans 
des listes d'organisations politi- 
ques (les Verts. dans les Hauts- 
de-Seine et le Rhône) : dans d'au- 
tres régions et départements 
(Nord-Pas-de-Colais,  Rhône- 
Alpes, Hérault et Tarn notam- 
ment), «France +- tente de né- 
gocier des places «en position 

de lourdement condamné, per 
aut, à deux reprises, pour des 

infractions fiscales et douanières, 
M. Médecin ne lui a jamais retiré sa 
confiance. Et l'ancien PDG du Ruhl 
n'a cessé d'annoncer son retour, 

En attendant, les dirigeants de la 
SGCN n'entendent pas renoncer à 
leur projet. Ils viennent de deman- 
der l'octroi, d'office, d'un cahier des 
charges. en vertu d'un décret de 
1959 permettant au ministre de 
l'intérieur de se substituer à La com- 
mune. M. Joxe devrait faire connaî- 
tre sa décision avant le 20 janvier, 

GUY PORTE. 

SPORTS 

par FRANCIS CABALLERO (*} 

“AVENTURE est sponsori- 
sée. En direct du désert, 
la cigarette bat l'apéritif 

d'une courte tête. Ou plutôt d'un 
casque, celui de Gaston Rahier, 
vainqueur l'année dernière sur 
moto-Maiboro. Pius heureux en 
tout cas que Jacky Ikcx et 
Claude Brasseur victimes d'un 
caillou meurtrier pour leur auto- 

Le Paris-alcool-tabac 

d'éligibilité - sur des listes du ti 
vement auquel il serait loisible à son Parti socialiste. 
détenteur d'effectuer des cessions, 
transactions et compromis : C'est 
une charge par nature incessible, 
vertu de dispositions d'ordre public 
auxquelles il n'est pas possible de 
déroger. 

D'autre part, en droit français, la 
mère ayant la garde d'un enfant 
mineur qui le rendrait À son père 
malgré le précédent d'enlèvement 

is par celui-ci commettrait un 

Rothmans. Sans parier du coura- 
geux motard anonyme conti- 
nuant sa route en dépit d'une 
fracture-Martell. Le tout sous le 
parrainage attentif de Pastis 51. 

L’ennui est que la diffusion de 
ces images à la télévision se fait 
dans la plus franche illégalité. 
Les textes sur la publicité et le 
sponsoring du tabac et de 
l'aicoo! sont en effet d'une clarté 
biblique. Pour le tabac, la loi Veil 
du 9 juillet 1976 prévoit dans 

Ph. Be. 

e Une revue pluridisciplinaire 
sur les migrarions. — Le premier 
naméro de la Revue européenne des 
migrations internationales est paru. 
Cette publication, éditée avec le 
concours du ministère de la recher- 
che et de la technologie, vise à asso- 
cier des chercheurs, des administra- 
teurs ct des hommes de terrain, en 
portant une attention particulière 

commis 
abandon d'enfant, sanctionné par la 
loi. L'autoriié d'un ministre ne sau- 

ï vrir la chose, la loi aux aspects les plus nouveaux ou les ! . 

Supérieure au bises © moins connus des phénomènes fe rip 12 qu'il ce pure être 

au contrôle dés frontières qui laisse. | STAPûle, Cniversi le tiers, émissions de télévision ». Pour 
95, avenue du Recteur-Pinean, 
86022 Poitiers. Tél. : 4945-12-66. 
Le numéro : 85 francs. Trois 
-numéros par an. 1986 : Franco 
3: numéros 200 francs, étranger 
(avion) 250 francs). 

rait sortir de France un de ces 
enfants sans qu'il soit accompagné 
de sa mère ou que la personne Qui 
l'accompagne aït un mandat exprès 
et authentifié de celle-ci se rendrait 
coupable de complicité d'enlève- 
ment d'enfant mineur commis par 
us fonctionvaire dans l'exercice de 
ses fonctions (peines doubles). La 

éventuelle d'un ministre ne 
ferait qu'entraîner une responsabi- 

lité supplémentaire, sans atténuer 
lesautres. -- en” 

l'alcool, les règles du code des 
boissons sont plus compliquées, 
mais sont article L 17 interdit 
« la publicité sous quelque forme 
qu'elle se présante, en faveur 
des boissons du 5° groupe » 
lequel comprend notamment les 
apéritifs anisés. Ajoutons que les 

cahiers des charges des sociétés 
renvoient au règlement de la 
Régie française de publicité 
{RFP), qui prohibe toute publicité 
pour les boissons alcoofisées Rene ue Ja force ue soit requise 

Érêter main forte à toute tectative 
d'expatrier ces enfants contre le 
consentement de leur mère. Ce ne 
serait plus de la complicité d'enlève- 

ment, ERA = lent propre 

Fret dre que de Ci Le Tehécoslavaque Ivan Lend! 
data en ordre que de celui & remporté le Grand Prix de 

ne en cette affaire. tennis 1985 dont le pr L 

“devrai jSrêt r ; s'établit avec les résultats de tous 

RE ii ae UNIBALL-MICRO | | ls tournois officiels de l'année. 
un de ces enfants désire resier avec Feurtre à bille 0,2 m/m ans pie est Se 

mère, celle-ci le rende existe en encre fluoresce ; ars. il a de 

A de a * F = | l'Américain John McEnroe 

TENNIS 

Ivan Lendl vainqueur du Grand Prix 1985 

coma pendant plusieurs ssmaines. deux hold-up. 

SCIENCES 

© Dian Fossey reposera uu cime- 
tière des gorilles. — Dian Fossey. la 
zoologiste américaine, sera enterrée 
le jeudi ? janvier dans le cimetière 
du mont Visoke (Rwands) qu'elle 
avait créé pour y inbumer les 
gorilles de montagne tués par les 
braconniers. Les autorités rwan- 
daises et in famille ont donné leur 

accord. Rappelons que Dian Fossey, 
qui vivait depuis dix-huit ans en 
compagnie des gorilles du mont 
Visoke. à été assassinée le 26 décem- 
bre à coups de machette. Le crime 
aurait pu être commis par des bra- 
conniers. La police, qui n'a encore 
procédé à aucune arrestation, aurait 
identifié certains suspects. 

pour les populations africaines 
ébahies que le passage de ces 
nouveaux « héros de fort 
Saganne » (dixit Thierry Sabine). 
Le message vaut d’ailleurs pour 
tes téléspectateurs français. 

Dans un tel contexte, les 
comités nationaux contre le 
tabagisme et l'alcoolisme ne 
pouvaient manquer d'intervenir. 
lis se sont contentés pour l’ins- 
tant de saisir la Haute Autorité 
pour obtenir la suppression des 
images TV en faveur de l'alcoo!t 
ou du tabac. En clair, seuls les 
sponsors propres ont droit à 
l'antenne. Les autres doivent 
être coupés au montage. Pas de 
sponsoring « sale » pour des 
fléaux sociaux qui tuent 
soixante-cinq mille personnes 
par an dans notre pays. 

Mais la Haute Autorité n'en 
est pas à sa première recom- 
mandation en la matière, et elle 
n'a pas fait preuve jusqu'à pré- 
sent d'une grande efficacité. 
Seule une action en référé plus 
énergique pourrait permettre 
d'obtenir a la cessation du trou- 
ble manifestement illicite » que 
constitue ta diffusion des images 
de ces bolides sponsorisés et de 
leurs pilotes-sandwichs. Si les 
deux comités parviennent à 
s'entendre, une telle action n'est 
pas à exclure. Ce serait la déc 
sion judiciaire la plus importante 
dans les rapports ambigus du 
sport, de l'argent et des médias. 

{*) Agrègé des facultés de droit. 

(art. 25) et les cigarettes 
{art. 26). 

Or on assiste cette année à un 
investissament publicitaire mas- 
sif des fabricants qui sponsori- 
sent une tinquantaine dé concur- 
rents du Paris-Dakar, dont les 
plus grandes équipes. Sur seize 
candidats à la victoire auto-moto 
cités par VSD, on trouve douze 
promoteurs de l'alcool et du 
tabac. Courent ainsi pour des 
marques de cigarettes non seu- 
lement le fameux tandem IKkcx- 
Brasseur, mais aussi Metge- 
Lemoyne, Guy Colsoul, Gaston 
Rahier, Serge Bacou, Cyril 
Neveu, Gilles Lalay… Du côté du 
pastis on peut citer les noms de 
Ragnotti, Pescarolo, Gabreau… 
Le Paris-Alger-Daker est devenu 
te Paris-alcoo!-tabac. 

L'objectif est d'ailleurs soi- 
gneusement ciblé. Pour le tabac 
en particulier, il s'intègre dans 
una perspective mondiale. La 
consommation de cigarettes sta- 
gne, en effet, dans les pays 
développés et recule même chez 
les jeunes aux Etats-Unis. Le 
seul marché porteur est celui du 
tiers-monde. L'Afrique un terrain 
idéal. Aussi l'OMS (1) s'inquiète 
du fait que « l'épidémie de raba- 
gisrne aura atteint le monde en 
développement d'ici une décen- 
nie et qu'un problème de santé 
publique majeur et évitable aura 
frappé ces pays». Le Dakar, 
élément-clé de la stratégie des 
multinationales de is cigarette, y 
aura puissamment contribué. 
Rien de plus valorisant, en effet, 

(1) Stratégie de lutte antitabac 
dans les en voie de 
ment, OMS. Genève. 1983. 

e@ La mort de Jean Rordeau : 
plainte contre X pour homicide 
involontaire. — La mère du pilote 
et consiructeur d'automobiles 
Jean Rondeau, tué par un train. 
vendredi 27 décembre, alors qu'il 
se trouvait bloqué avec sa voiture 
entre les barrières du passage à 
niveau de Champagné (Sarthe). 
a déposé une plainte contre X 
pour homicide involontaire. 

(550 000 dollars) et le Suédois 
Mats Wilander (400 000 dollars). 
Yannick Noah qui termine sep- 
tièmé (75000 dollars) et Heari 
Leconte, quatorzième 
(26000 dollars), sont qualifiés 
pour le Masters, organisé à New- 
York du 13 au 19 janvier. 
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découvert le 25 décembre. Ont 
disparu la plupart des objets 
mayes venant du puits sacré de 
Chichen-[tzà et presque toutes les 
offrandes trouvées dans la tombe 
maya du temple des inscriptions 
de Palenque, ls quasi-totalité des 
objets do de la civilisation mixtè- 
que, le masque zapotèque figu- 
rant une chauve-souris et la sta- 
tuette aztèque en obsidienne 
représentant un singe. 

On ne sait toujours rien sur la 
disparition de ces objets inestima- 
bles. « Inestimables ». cet adjectif 
doit être entendu dans son accep- 

dienne, eîc.), et ainsi de tirer un 
prix dérisoire du butin . 

Une chose est certaine : les 
objets volés ont été soigneusement 
choisis, sans qu'interviennent leur 
taille et Jeur fragilité. Ainsi, le 
singe aztèque en obsidienne (un 
verre volcanique) qui mesure une 
quarantaine de centimètres. On 
en arrive à se demander si le vol 
n'est pas ane « commande» pas- 
sée par un collectionneur ricbis- 
sime, maniaque et adepte farou- 
che de La contemplation solitaire. 
Comme l'auraient été, sans doute, 

tion littérale. Les pièces n'étaient 
pas assurées et les allant de 
Ro 000 dollars (480 000 francs) à 
20 millions de dollars (160 mil- 
lions de francs), qui ont été 
avancés pour chacune d’entre 
elles, sont purement fictifs. 
Toutes les pièces sont connues, 
donc invendables. et ce serait de 

d'Afrique. On peut aïnsi croire à 
l'existence d'un gang internatio- 
pal dont l'occupation consiste à 
piller les grands musées d'œuvres 
choisies soigneusement à l'avance 
et déjà «vendues». 

Un chef-d'œuvre d'architecture 
Construit en 1963-1964, le 

mational de 
Mexico est nu vrai 

test par Son «contenant», dû à 
l'architecte Pedro Ramirez Vas- 

AVALANCHES 

Trois morts hors piste dans les Alpes 
Grenoble: — La neige tombée récemment en faible quantité sur 

les massifs montagneux, mais mal stabilisée, a provoqué, Je lundi 
30 décembre, une série d'avalanches dans les Alpes du Nord et du 
Sud qui a fait trois victimes, dont deux à Risoul, une à Chamonix sur 
les pentes de la Fiégère, tandis qu'un skieur est porté disparu sous 
une avalanche aux Contamines-Montjoie. Ces skieurs évoluaient tous 
hors piste. Ils ont été surpris par {a qualité d'une neige très instable 
DpeRRrE PT LUE RON COUENE CORRE Me Ge: Dhre 0e; proteins, 

DISNEYLAND 

Les maires créent une association 
Après une première tentative infructueuse, le 28 décembre, les 

maires de treize communes (1) de Selne-et-Mame proches du périmè- 
tre d'aménagement du futur parc de loisir Eurodisneyiand, se sont 
réunis à ja mairie de Serris. |ls sont convenus, le lundi 30 décembre, 
de Cr Lie enecc ni on l'ODeCUE DrnCEl nes De à se Per On 
interlocuteurs privilégiés des pouvoirs publics at des rs 
Même s'il se limite à un rôle d'information, le regroupement des 
maires de Seine-et-Marne illustre une volonté de participation aux 
négociations. Plusieurs maires avaient été « choqués » par l'invitation 
de six d'entre eux à l'hôtel Matignon le jour de la signature de la lettre 
d'intention américaine. £ Nous sommes également concernés, estime 
M. Gérard Vuillauma, le maire de Montévrain. Une affaire de cette 
importance mérite une vue d'ensemble car les retombées de Disney 
land dépasseront largement les 1 780 hectares du parc. » 

. (1) Chantelou; “Mau Fons Villeneuve-le-Comie, Bailly, Romain- 
| Couievroult, ongre, Saint-Germain-sur-Mori, Montry, 

Coupvray. Chessy, Mon: 

ÉTAT CIVIL 

Pauvre Cassandre ! 
M. et Mr Coloner, de Piouvian (Finistère), qui souhaitaient 

appeler leur fille Cassandre, n'ont pas obtenu l'accord du procureur 
de la République de Brest Calui-ci estime que si la loi n'admet 
pour seuls prénoms que & es noms en usage dens les différents 
calendriers et ceux des personnages connus dans l’histaire 
ancienne... {| faut éviter de donner des prénams ayant une charge 
historique trap lourde }, et cite curieusement Obélix comme exem- 
pie. 

Cassandre eut le malheur d'être aimé d’Apoïon qui, offensé, 
décida que ses dons de prédiction ne seraient jemais pris au 
sérieux. M. et Mr Coloner ont dernandé au tribunal de granda ins- 
tance de Brest de trancher. Ce qui a été admis au sud de Le Loire 
devrait pouvoir l'être au nord : il y a quelques mois en effet, je tri- 
bunal de grande instance de Vierzon (Cher) avait sccepté ce pré- 
nom. Les parents rappellent d'autre part qua Ronsard illustra la 
nom de Cassandre par une de ses plus belles odes. 

Des officiers d'état civil ont accepté ces demières années des 
prénoms autrement plus difficiles à porter, comme Boghose, Cla- 
foutis, Ben Hur, Kordula at Macchabée. 

RELIGION 

Taizé crée un prix de la réconciliation 

A l'initiative de la communauté de Taizé, un rassemblement de 
plusieurs milliers de jeunes, venus de toute l'Inde et d'une ving- 
taine de pays d'Asie, se tient jusqu'au 1" janvier à Madres. Le 
prieur, Frère Roger, a annoncé la création d'un prix qui sera attri- 
Rué chaque année à une personné ou à une association qui s# sera 
distinguée par une œuvre de « réconciliation 2. 

Se De ane Qui Portes le: rOmM di trañr ts Cara sera 
donné à une P: Aniela Urbanowicz, qui a joué un rôle actif 
pendant la guerre, Sauvant des vies humaines, alors que son mari 
et sa fille mouraient à Auschwitz. De Madras, Frère Roger se ret- 
dra à Barcalons, où il présidera, jusqu'au 3 janvier, la huitième ren- 

contre européenne de Tai où som attendus 25 000 jeunes. 

LES SALLES VIDES DU MUSÉE DE MEXICO: 

Quatre civilisations pillées. 

des Mixtèqu 

Quatre civilisations mexicaines 
ont eu, cette fois, la préférence 
des voleurs : les Mayas, les Zapo- 
tèques, les Mixtèques et.les Aztè- 
ues. Toutes sont issues, à des 

Spoques différentes, et dans des 
régions diverses, d'un fonds com- 
mun méso-américain que les 
Olmèques (de 2000 avant Jésus- 
Christ au début de notre êre) ont 

à un premier stade de per- 
ection, inventant déjà l'écriture 
idéographique, le calendrier et La 
sculpture. 

Des dieux grimaçants 
Toutes les civilisations mexi- 

Caines étaient fondées sur l'agri- 
culture; le maïs, les haricots et le 
piment étant — alors et toujours 
actuellement — à la base de l'ali- 
mentation dont le complément 
était fourni, entre autres, par des 
cucurbitacées. Mais elles igno- 
raient presque complètement 
l'élevage puisque la faune préco- 
lombienne de l'Amérique centrale 
ne comptait ni chevaux, ni bovins, 
: oviss, ag sb Een étaient 
lomestiq pour être mangés, 
les chiens sans poil et les dmdons. 

Toutes les civilisations mexi- 
caines avaient l'obsession du 
temps, d’où le calendrier très éls- 
boré calculé à partir d'observa- | . 

DÉFENSE 

MORT DU GÉNÉRAL 
ALFRED HEURTAUX 

UN AS DE 14-18 
Le général Alfred Heurtaux, com- 

pagnon de ia Libération, ancien chef 
e escadrille pendant ls première 
erre mondiale, est 

30 décembre, à Camuily, à l'âge de 
quatre-vingt-douze ans. 

Fils d'un officier d'artillerie, 
Alfred Heurtaux pe la tradi- 
tion familiale et entre à l'école mili- 
taire de Saint-Cyr en 1912. Sous- 
lieutenant de cavalerie, il est blessé 

ls des premiers conbuis de 1914: comi 
Îs se fait œuter dans l'aviation de 

- chasse ajors naissante et devient, dès 
1915, le chef de l'escadrille des 
< Cigognes » célèbre par ses pilotes 
qui, comme Georges Guynemer, 
accumulent les victoires sur le 
“chasse allemande. Il avait êté par la 
suite prési de l'association natio- 
vale des As de 14-18. 
‘ns de l'aviation de chasse 

en 1939, Alfred Heurtaux participe |. 
en 1941, avec Marc Jacquet, à la 
création du réseau de résistance 
«Hector», au sein de l'Organisation 
civile et militaire (OCM). Arrêté le 
3 novembre 1943, il est d à 
Buchenwald d'où il sera li par 
re des troupes alliées en avril 

1945. 

© M. Quilès a écrit aux « époux» 
Turenge. — Le ministre de la 
défense, M. Paul Quilès, a indiqué 
Le ne ue here (Haute- 

voie) qu'il avait écrit personnelle- 
ment au Commandant Alain us 
et au capitaine Dominique Prieur, 
les «é; Turenge agents de La 
DGSE incarcérés en Nouvelle- 
Zélande après l'attentat d’Auckland 
contre le navire de Greenpeace 

Warrior. Le ministre leur 
avait déjà téléphoné il y a trois 
semaines de son bureau du minis 
tère. Les deux agents incarcérés ont 

aussi reçu chacun une caisse de vin 
de Bordeaux de la part du ministre 
De raRtIONS extérieures, M Roland 

OÙ TROUVER UN 
LIVRE ÉPUISÉ ? 

provenaient des Made Zapotèques, 
es et 

Leur valeur est — littéralement — inestimable. 

surveau le 22 décembre 1985, à l'âge de 
domicile à 

Hyères. 

qe RS 
— Le cardinal archevêque de Paris et 

tions sirmoelques et servant 
—pour les rîtes agraires et la divina- 
tou. Les dieux étaient DnbreuE 

et symbolisajent notamment Di 
soleil, la lune, la pluie, le maïs. 
Ces dieux, dont les représenta- É 

us. denmeent pare de çames, t fois. des 
sacrifices humains. Si ces rites 
sauvages ne sont atiestés ni chez 
les Zapotèques ni chez les Mixtè- 
ques, on sait que les Mayas en 
pratiquaient (en jetant, par exem- 
ple, des victimes humaines dans 
les puits naturels — les cenotes — : 
s'ouvrant dans fe plateau calcaire 
du Yucatan). Quant aux Aztè- 
ques, ils ont atteint, dans ce 
domaine, un rythme quasiment 
industriel selon loquel les sacri. 
fices humains étaient pratiqués 
véritablement à la chaîne. 

Le civilisation maya s'est déve- 
toppée dans le sud-est du Mexique 
(et aussi-au Guatemala, au 
Belize, au Salvador et au Hon- 
duras) en trois phases : préclassi ! 
que (de 1500 avant Jésus-Christ à 
300 après Jésus-Christ), classique 

de Monte-Alban 

civilisation était 

- Haroques et très chargées, et par 

étaient les 

Mariages Antoine Ctatelet, 

— Dominique DEFRANCE Et familles, - 
« “ qu l'extrême doieur de faire par da 

Albin BACH - * François CHATELET, 
ont le plaisir de faire part de leur décen ‘ 

mariage célébré le 2 janvbr 1986, den 128 décrates 19 | 
listimité familiale. Les absèques se dérouleront le ven- 

cos near VOS à 16 A5, dans 

Ha” Décès | ee ee) 
= Me Christian oi 4 US 2 Artigmen, Sans fleurs ni courcenes. | 

Et toute la famille, Cet avis tient Heu de faire-part. 

ant La douleur de faire part du décès du = Les membres du Collège interns- 

tional de philosophie . ne 

docteur Christian ARTIGNAN, ont {a tristesse de (aire part da décès de | 

survenu le 26 décembre 1985. François CHATELET, 
Le service religieux en l chapelle du membre fondatesir. E 

(ValHd'Oise), nr Be Le 2m Lu RCE Ds invitent ses collègues, disciples et Péiee amis à se réunir le vence 3 janvier | On se réunire au funérarium. -1986, à 16 h 45, dans ls grande salle du 
Z Hyèces (Van. Srématorium, au cimetière dn Père 

On nous prie d'annoncer Le décès de NI fleurs ni couroanes, | 

née Rivet, Rp de “an 
de pe Fever 

Les obsèques ont été célébrées le François CHATELET. 
24 décembre, au temple protestant de Ils invitent see collègues, diaci à 

Hyères. ete tro. | smis à se réunir le vendredi 13 es) 
Le présent avis tient lieu de faire- RTAnErRS 

part crénniorimn, 28 cimeüère du Père- 
= Me Robert Cartern, Lacie. 
M= Carteron, Nifleurs nicouronnes.  - 

Le capitaine de frégate et M= { Le Monde du 78 décoishre.) 

M. ct Me Francis Carteros, — Me Pierre 
Sylvie Carteron, PE ir 

MA Simone Goirand, Ma Sandrine 
M. Michel Goirand, Alex, Eaurs où Lis, | 

gui le Lristesse de faire part du rappel à ont la douleur de Faire part du décès de 

MA Pierre LAJOR, 

M. Robert CARTERON, leur 
chevalier de la Légion d'honveur, mere : 

Croix de guerre 1935-1945, 

Picusement endormi, le 17 décembre PR Fo Sai 
1985, à l'âge de quatre-vingt-sapt ans. ses de Levallois-Perret (Hauts-de- 

Saint. sue Dominique, 
L'inhamation 

(Gironde), dans intimité. 

son faire-part. 
Téléphonez d'abord ou venez à La Les prètres et la communenté chré- Ca Be de a 

LIBRAIRIE Te dons 2 1e Ge | 5200 Lori Pare 
LE TOUR DU MONDE || “ins em da 
9, rue de la Pompe, 75116 PARIS Et sa famille, È a Fée js jte «fus 

45-20-87-12 : Re de or ont le douienr de faire part du décès de Es tonte 
figure dans notre stock ont ia Wristesse de décès à 1100 000 livres dans tous les Jesu CHANELET, leur collègue mie . 
domaines) : vous l'aurez an Prêtre el médecin. 

— SA n'y figure pes : nous die .Le service religieux sera célébré ea cle at : 
soné gratuitement votre demanda Péglise Saiar-Séverin, à Paris-5e, Le jeudi Le a NC 
auprès d'in résstu de carespondans : mer 1986 A TSH AS. 2 janvier LOL6 a 9 ba del en £ ienmmnne || Mimi en 

AUCUNE OBLIGATION D'ACHAT des Pre Saint & 75005 Paris. Fa RUE 

hiérerchisées entre elles et ayané . 
une culture” commune plutôt que : 

. étaient Probablement constitués 
en Etat Etanisé C'est aux Zapo- 
tèques que l’on doit Je superbe:site 

je de Pare d'un sens remarqual larchi-. 
tecture et de l'urbanisme. Îls 
n'étaient pas orfèvres, mais leur 

caractérisée par 
des urnes funéraires votives, très 

des Hugues couv de MG 
que 

En -revanche, les ‘Mistèques 
meilleur S orfèvres 

out la rte de fire pat is 60 de 

aura leu à Talend - 

Le Musée national d' la pure folie, surtout pour des | (de 300 à 950) st finale (de 950 à bite 
logie de Mexico a fait lineaire “ je use es se pme Les cent ms re : objets éco hEs 1520, Ace dela at ù espa- . l' 

es cent quarante-quatre objets objets en or À us On pense agissait 
ar Aro us dont le vol a été Dire Lis a fines (jade, obsi- volé S pe: la nuit de Noël' plutôt d'une fédération de villes 

äient pu rapidement, : de 1519 à 
1521, tnettre bas l'empire aztèque 
en profitant de la haine des peu- 
ps à Lier de leurs maï- 
tres. Les Aztèques ont construit 
des monuments imposants, 
détruits le plus 

‘ Espagnols, et ïls étaient-les sculp- 

SE ES 
| YVONNE REBEYROL. 

7 On mon prie d'annoncer Le décès 

— Me Tamara LVOVNA 
Biamine-Chemetoff, . 

Le 21 décembre 1985, 

‘son mari, ses enfants et ses petits- 

ant la douleur de faire part da décès da 

: Jenquaine MANESSE, 

MR ORUS Ne) 

L'inhamation licu à Cusscyre, 
pomeen 

Un service sera cEl£bré en l'église du 
; | Percy, le 31 décembre, en souvenir éga- 
ee de son D Fa 

disparu le L7 décembre 1974, 

Rd Hyères (Var). : 

Le (Onnous pri d'annonce ie déc de 

M  RIVET, 

surveau le 18 Gécembre 1985, à Fäge de 
means 

ont ë&t£ célébrées le Les obsèques : 
22 décembre, an temple prorestat de | 

“PLS Pré avis ds Leu de far 
: cf 

Anniversaires 

* 3 rucdu Chapitre, | 
Sat Serena Mer 
35400 Seint- Malo, . 

Nos , on Te 
‘du Monde », sons priés de joindre à. 
leur eva Len logé ue ue des ernières 

bande pour jusifler de cotes GAL 

souvent par Îjes- 

zero et F 

omé opat 



étaient ‘es 
taire Farticuhés, 
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Pourra-t-on, en 1986, évaluer 
l'efficacité des « médecines douces» 
ou «alternatives » ? 
M: Georgina Dufoix le pense. 
Son initiative suscite 
de nombreuses réactions. 

ANVIER verra se mettre en 
placè deux fondations pour 

7 l'évaluation des techniques 
médicales. Deux fondations cor- 
respondant à deux approches fort 
différentes du monde de la santé 

‘et des impératifs sanitaires. La 
création de la première a été 
annoncée par M. Edmond Herve, 
secrétaire d'Etat à la santé. Elle 
se fonde sur le modèle américain 
des «conférences de consensus » 
et a pour Gbjet de définir sur un 
thème donné un terrain d'entente 
au sein de la profession médicale. 

Les possibilités croissantes des 
techniques thérapeutiques et sur- 
tout diagnostiques, les difficultés 
rencontrées par les praticiens 
généralistes pour se tenir correc- 
tement informés de l'évolution de 
la recherche médicale et le coût 
progressivement insupportable 
des dépenses de santé dans les 
pays industrialisés sont autant 
d'éléments qui justifiaient la créa- 
tion d'une telle structure. Il reste 
toutefois à savoir si les animateurs 
de cette Fondation sauront vain- 
cre les freins que ne manquera 
pas de rencontrer une telle initia- 
tive, à bien des égards révolution- 

La Fondation pour l'évaluation 
des Dre alternatives, 
dont la tion a été annoncée le 
10 décembre dernier par 

M Georgins Dufoix, ministre 
des affaires sociales er de la soli- 
darité nationale, porte-parole du 
gouvernement, suscite, à la difté- 

MEDECINE 

rence de la première. de nom 
breuses réactions. L'enthousiasme 
du ministre pour un tel projet et le 
caractère souvent passionne] du 
débat opposant isans et adver- 
saires des «médecines douces » 
suffisent à l'expliquer. 

« Phénomène de société», 
l'engouement d'une grande partie 
de la population pour des prati- 
ques thérapeutiques non ensei- 
gnées dans les facultés de méde- 
cine se prétait parfaitement à une 
exploitation politique. Personne, 
toutefois, n'avait encore Osé 
s'aventurer sur Ce terrain. 
Mr Dufoix innove donc. Non 

Homéopathie : 
le zéro et l’infinitésimal 

‘ Depuis plusieurs années, un engouement 
du grand public et de certains médecins, 
notamment parmi les plus jeunes, 
encouragé souvent 
avec une belle assurance par les médias, 
s’affirme en faveur de l’homéopathie. 

par HUGUES GOUNELLE DE PONTANEL (*) 

de l’homéopathie n'a 
I "BFFICACITÉ spécifique 

jamais 61€ démontrée, 
Hahnemann en préci- 

ncipes à la fin du dix- 

cales, les prétenti I 
thiques reculent. 11 n'est plus 
question, comme au siècle der- 

nier, de l'utiliser pour traiter la 
rage, l'on ne conteste plus d'une 
façon aussi systématique et glo- 
bale les vaccinations, et l'on 
arrive maintenant à la ter 
même comme un comp} nt de 
r 

Dans l'esprit du public, 
l'homéopathie s'attribue le 
mérite de n’employer que de 
toutes petites doses, ce qui 
penser, a contrario, qu'il n'en est 

de: même pour oe 
Le 

dans l'organisme se 
doses de l'ordre du picogramme. 

cherche d'autres S.E.P. pour éta- 
‘blir fichier national et former ré- 
“seau Paris et autres villes. 

ASSOCIATION SEP — SOS 
--40, rue de Berri — 75008 Paris. 

1 est donc abusif d'identifier 
doses minimes, voire infinitési- 
males, à des doses homéopathi- 
ques, sinon tous les médecins 
seraient alors homéopathes ! 

L'homéopathie s’affirme 
médecine de la personne, adap- 
tant la médication an symptôme. 
Prenons un exemple dans un 
livre du secrétaire général de la 
Ligue homéopathique internatio- 
nale: la prescription homéopa- 
thique dans la crise d'asthme de 
l'enfant Sera différente selon 
qu'elle intervient « après un 
eczéma ‘apparemment guéri, ou 
par temps de pluie, ou après 
une confrariété, Ou après un 
repas, ou si la crise est amélio- 
rée quand l'enfant est penché en 
avant, ou à genoux la tête 
contre le plancher dans la posi- 
tion de la prière musulmane, ou 
encore améliorée si l'enfant est 
étendu sur le dos les bras en 
croix, ou en. cas de gros ronfle- 
ments entendus à distance, eïc. » 
‘Arrétons-nous là... 

Comment reconnaître une effi- 
cacité spécifique à des produits 
qui ne possèdent plus de molé- 
cules de la substance dite active, 
c'est-à-dire lorsque la dilution 
dépasse 12 CH? Même des 
homéopathes convaineus -contes- 

tent la conception de [8 = dyna- 
misation » du solvant, qui aurait 

acquis lors de la préparation des 
propriétés quasi magiques. 

À J..B. Fabes s'élève contre - l'uti- 

lisation d'une force immaié- 

rielle, croissant indéfiniment à 

mesure que les multiples dilu- 

tions se succéderaient,. sans réfé- 

rence aux lois physico- 
chimiques universellement 
admises. qui nient cette possibi- 
lité, et sans tenir compte des 
impuretés se trouvant dans le 
produi… - Nous sommes bien 
en pleine magie et, sans remon- 
ter à l'obscurantisme médiéval, 
l'on rejoint le mesmérisme et le 
magnétisme du début du dix- 
neuvième siècle. 

Nous ne récusons pas pour 
autant les affirmations de mil- 
liers de sujets s'estimant guéris 
par l’homéopathic. Nous connais- 
sons bien les effets du placebo 
dont bénéficie tout médicament 
atlopathique ou non : d’ailleurs 
n'est-ce pas la personne même 
du prescripteur qui déclenche 
cet effet placebo ? 

Patients non bousculés 
Avoir pu, dans le calme, expo- 

ser ses doléances à son médecin, 
avoir eu le sentiment d’être com- 
pris, que son pese est reçu, 
est porteur d'espérance et 
de sécurisation. Cet effet n'est 

que Jean Bernard appelle excel- 
lemment « la médecine de bous- 
culade ». 

Il ne faut rûre de vue, 
d’ailleurs, que Févolution de 
nombreuses affections est spon- 
tanément favorable avec ou sans 
médication. 

Ces raisons, en l'état actuel de 
nos connaissancés, ont incité 
l'Académie ‘nationale de méde- 
cine à recommander que les 
facultés ne délivrent pas d'attes- 
tation universitaire d'homéopa- 
thie, ce qui pourrait laisser à 
penser que l'efficacité de la 
méthode est officiellement recon- 
nue. Elle 2 demandé aussi que le 
médicament homéopathique soit 
soumis aux mêmes exigences 
imposées aux autres médice- 
ments. Elle souhaite qu'une 
information, et non un enseigne- 
ment, soit donnée à l'étudiant et 
que des expérimentations soient 

sans risques, Comme En t1émOi- 
gnent plusieurs points de vue 
— souvent criliques — adressés au 
Monde sur ce thème. 

Depuis l'Union rationaliste qui 
- exprime sa profonde inquiétude 
devant la situation et demande le 
retrait de mesures qui condui- 
raient à une réhabilitation de 
l'obscurantisme - Jusqu'à la 
Société médicale de bivthérapie 
dont le président, le docteur Max 
Tetau, homéopathe et acupunc- 
teur, toui en se réjouissant de 
l'initiative de Mw Dufoix. voit 
dans certe Fondation - un amal- 
game entretenu entre deux théra- 
peutiques anciennes el prouvées, 
très largement pratiquées par le 
corps médical comme l'homéopa- 
thie e! l'acupuncture. ef une foule 
de thérapeutiques - nimbées de 
douceur qui sont loin d'avoir 
fair leurs preuves scientifiques et 
qui on1 souvent des prétentions 
thérapeutiques au-delà de leurs 
réelles possibilités +. 

Le docteur Jean-Pierre 
Muyard, président de ceue future 
Fondation. doit remettre, fin jan- 
vier, un rapport au ministre défi- 
nissant notamment les modelités 
de fonctionnement de cette nou- 
velle structure. 

Sur le fond, l'initiative de 
Ma Dufoix, pour séduisante 
qu'elle soit, sc heurte à un obsta- 
cle de taille : dans le même temps, 
on officialise l’enseignement de 
pratiques jusqu'ici considérées 
comme marginales, et on déve- 
loppe les recherches tendant à 
établir leur fondement rationnel. 
Une faille méthodologique dans 
laquelle partisans et adversaires 
trouveront, à l'évidence, de nou- 
velles raisons de s'affronter. 

JEAN-YVES NAU. 

mises en route. En somme, 
rares reste fidèle à : 

prise ition déjà exprim 
en... 1855 et 1867, Pprés 
demande des pouvoirs publics ou 
du ministre de l'instruction 
publique. 

Les laboratoire homéopathi- 
ques sont montés au créneau, et 
l'un d'entre eux, perdant son 
sang-froid. n’hésite pas, dans une 
revue française, à écrire, d'ail. 
leurs en anglais, que La position 
académique peut être « de la 
mauvaise foi ou de l'incompé- 
sence -. Voire! 
A cet égard, certaines études 

sont montées trop facilement en 
épingle, alors qu'elles ne sont 
pas encore confirmées ou 
qu'elles ne prouvent rien. La 
seule étude de niveau internatio- 
nal publiée jusqu'alors 
(The Lancet, 15 juillet 1983) a 
démontré que sur une population 
d'ostéo-arthritiques. une prépara- 
tion homéopathique a les mêmes 
effets qu'un placebo. 

La charrue avant les bœufs 
Soulignons enfin certaines 

incohérences des pouvoirs 
publics. Ainsi, le ministre des 
affaires sociales et de la solida- 
rité nationale a déclaré lors 
d'une récente conférence de 
presse vouloir officialiser un 
enseignement sur l’homéopathie 
er, en même temps. susciler — 
comme l'a réclamé l’Académie 
nationale de médecine en 1984 
— des travaux tendant à démon- 
trer une efficacité spécifique. La 
logique eût été d'attendre les 
résultats de ces études avant 
d'officialiser un enseignement 
dont les bases scientifiques ne 
sont aucunement établies. 

Tant que l'homéopathie n'aura 
pas apporté la preuve d'une cffi- 
cacité biologique et çuratrice 
spécifique, elle ne pourra être 
considérée que comme la doc- 
trine pratiquée par une secte. 

(*) Ancien président de l'Académie 
nationale de médecine. 

La controverse sur l’efficacité des médecines douces 

Patasocialisme 
par le professeur MARCEL-FRANCIS KAHN 

ES mênes du Père Ubu, 
inventeur de la pataphy- 
sique, ont-elles b'usque- 

ment inspiré Mr Geogina 
Dutoix ? Après le coup ce la 
ciclosporine, on eût pu espérer 
une période de repos. Mais, 
dopée par l'homéopathie, 
encouragée, je pense, par les 
travaux mondialement 
connus (?} de l'Institut {cévenol) 
de recherches sur les rythmes 
biologiques, Mme le ministre 
récidive dans le spectaculaire 
émotionnel. 

S'i ne s'agissait que d'éve- 
luer calmement des résultats 
objectifs des médecines cites 
douces et notamment de 
l'homéopathie, on applaudirait 
des deux mains. Mais if est évi- 
dent que le but recherché est 
tout autre et vise à la reconnais- 
sance a priori des aspects les 

plus contestables de la patemé- 
decine. En veut-on une preuve ? 
La composition du groupe 
« d'études » qui s'est réuni au 
ministère pour consailler 
Mrs Dufoix. En dehors d’un émi- 
nent statisticien non médecin, 
ce groupe ne comportait que 
des gens acquis d'avance à la 
reconnaissance de l'homéopa- 
thie ou travaillant pour elle. Ma 
candidature {à titre de médecin 
intéressé par le problème} fut 
considérée comme suffureuse, 
et rejetée, et l'on m'informa que 
des consignes de discrétion 
avaient été aux mem 
bres du groupe dont la compo- 
sition devait rester inconnue le 
plus {longtemps possible, 

Mais là où Mre Dufoix passe 
les bornes, c'est lorsqu'elle cré- 
dite un « gouvernement de gau- 
che» de prendre en compte 
Pour la première fois et « sans 
tabou » la phénomène médical 
et social que représentent les 
médecines dites alternatives. En 
fait, une telle démarche a des 
antécédents : s'adressant à des 
homéopathes allemands en 
1938. Rudolph Hess, représen- 
tant du Führer et ministre du 
troisième Reich, précisait : « La 
nouvelle Allemagne considère 
qu'il est politiquement néces- 
saire de procéder à fa vérifice- 
tion de tous les phénomènes 
quels qu'ils soient afin de déter- 
miner dans quelle mesure ils 
peuvent ëôtre utifes au peu- 
ple (1). » 

Dans les années 50, outre 
ceux de Lyssenko, Staline avait 
cherché à imposer les travaux 
ce la « doctorasse » Lepechins- 
kaie qui vantait la pénétration 
bainéaire transcutanée d'oligo- 
éléments et de sels bénéfiques. 
Plus près de nous, également 
en Union soviétique, Brejnev 
avait sa guérisseuse. Pour équi- 
fibrer, on sait que Pie XII se fai- 
sait injecter pour rajeunir des 
cellules de poulet du médecin 
suisse Neehans. On le voit, la 
patamédecine n'a pas de patrie, 
et sa défense n'est pas l'apa- 
nage de la rose. 

Cohabitation 

Mais ce n’est pas tout. Pour 
défendre à tout prix son bébé, 
Mr Dufoix utilise tous les ingré- 
dients, méme ceux qui const 
tusient en 1981, dans les 
propositions du candidat Mitter- 
rand, l'eau sale du bain. La réfé- 
rence bienveillante et appuyée à 
l'ordre des médecins, dont la 
collaboration et l'esprit d’ouver- 
ture s'opposent à la fermeture 
de « quelques esprits sec- 
taires », va faire plaisir à tous 
les médecins qui, à gauche, ont 
cru aux engagements du PS et 
attendent encore la dissolution 
promise. 

H est vrai que Mr Dufoix a 
refusé toute représentativité au 
seul syndicat médical de gauche 
existant. Bref, Mr Dufoix 
ratisse lerge et s'apprête à 
cohabiter avec beaucoup, et 
pourquoi pes avec Rika Zaraï. 
Notons que ni le Quotidien du 
médecin ni l'Humanité n'ont 
jusqu'ici réagi vigoureusement 
aux propos aberrants de Mme le 
ministre, 

Je pense que contre l'union 
sacrée de l'obscurantisme doit 
se constituer une union non 
sacrée mais déterminée de ceux 
qu'exaspèrent  l’amateurisme, 
l'incompétencs et le parti pris. 
Et aussi de ceux qui estiment 
qu'un certain patasocialisme 
n'est pas une valeur attractive 
pour qui garde en tête un indé- 
recinable espoir. 

{1) In l'Homéopathie. 
J-J. Aulas et coll, éditions médi- 
cales Roland Bettes, Lausanne, 
Paris, 1985. 

Le bien-fondé d’une fondation 
par le docteur PIERRE AGEORGES 

les médecines douces, 
Mr Dufoix prend ces 

risques pour elle-même, mais 
gussi peut en faire prendre aux 
autres. M” Dufoix est une 
femme charmante et intel 
gente. Je le sais : je l'ai rencon- 
trés. Elle utilise, pour elle et sa 
famille, l'homéopathie. Tout le 
monde le sait. Elle l'a dit, et elle 
a bien raison. Mais dans son 
souci, louable certes, de proté- 
ger la population des « chars 
tans », elle prend à la fois des 
risques pour elle-même et pour 
ceux qu’elle entend protéger. 

F N créant une fondation Sur 

Des risques pour elle-même, 
car les chances de démontrer 
que l'homéopathie est plus eff- 
cace qu'un placebo ne dépas- 
sent pas le un pour mitle. Créer 
une fondation, mener des 
études d'évaluation coûte cher. 
Trop pour démontrer Ce que sait 
déjà ls communauté scientif- 
que, à savoir que l'intérêt des 
médecines douces tient surtout 
aux qualités soignantes du 
médecin, à l'adaptation de son 
langage, à l'idée que se fait la 
malade de sa maladie et nulle- 
ment dans l'efficacité intrinsè- 
que des petites pilules. 

Mme le ministre fait prendre 
des risques aux autres, car lors- 
que la fondation aura démontré 
l'évidence, trois cas de figure se 
présenteront. 

Le premier : une partie de la 
population ne croira pas à cette 
démonstration st continuera à 
avoir recours à l’homéopathie. 
C'est la meilleure solution, 

Deuxième cas : les patients 
convaincus de l'inefficacité de 
l'homéopathis exigeront de leur 
médecin des médicaments à 
efficacité démontrée. Or chacun 
sait que soigner des petits maux 
avec des grands remèdes, c'est 
augmenter à coup sûr la fré- 
quence des effets secondaires 
génents, parfois graves, POur un 
avantage mineur. 

Enfin, troisième cas: ceux 
qui souhaiteront une autre 
médecine douce et {a cherche- 
ront ailleurs. Et si les médecins 
n'ont pas le temps, dans l'inter- 
valle, d'en créer une nouveils 
qui réponde aux besoins de 
notre société, ces malades iront 
consulter des spécialistes en 
médecine douce, non médecins, 
et ils auront alors perdu ce 
qu'ils avaient avant : la sécurité 
du diagnostic établi par un pro- 
fessionnel. 
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DIGRESSIONS, par Bernard Frank 

| 1| FAITS DIVERS 

OUS connaissez l'affaire, et c'est pour ça 
d’abord que je vous en parle. Dans une 
charmante petite ville de trente mille 

habitants, connue surtout pour sa dentelle, sa 
bonneterie, ses lentilles et sa cathédrale, chef- 
d'œuvre de l'architecture romane, un type qui 
ne supportait pas le bruit fait par ses voisins de 
l'étage en dessous qui pendaicnt la crémaillère 
en tue deux et en blesse cinq avec sa carabine de 
chasse. Et c'est bien par hasard. Je veux dire 
par là que comme ce grand nerveux a tiré, 
semble-t-il, par trois fois sur une vingtaine de 
personnes avec son fusil semi-automatique, avec 
un peu de veine, il aurait pu eu tuer et blesser 
davantage. Jusqu'à maintenant, rien que du 
banal, hélas ! Des gens que l'on tue pour un oui 
ou pour un non, nous y sommes habitués. 

Dire que nous allons pleurer, nous indigner 
parce que dans ls bonne ville du Puy, un dange- 
reux abruti a calmé ses nerfs avec les moyens 
expéditifs dont il disposait, ce serait, je Le crains, 
faire une confiance exagérée à notre sensibilité 
qui en a trop vu pour ne pas s'être émoussée à la 
fin. D'autant plus que le même jour, ou si ce 
n'était pas le même, c'était son frère, on tuait à 
Vienne et à Rome avec le même entrain. Dans le 
premier cas, le type pourrait plaider pour sa 
défense que des étrangers l'empêchaient de dor- 
mir sur son propre territoire, et dans le second 
les éventuels accusés affirmeraient avec bonne 
conscience que s'ils avaient fait tant de bruit sur 
les aérodromes, c'était pour empêcher l'Occi- 
dent de dormir. On le voit, la question du som- 
meil est devenue très meurtrière ! À chaque jour 
donc sa peine, son car qui saute, son train qui 
déraille, son Fauchon qui brüle, ses Galeries 
Lafayette ou son Printemps eu pétard, et je ne 
me serais pas permis de venir troubler si peu que 
ce soit votre réveillon et votre année nouvelle 
avec mes minables histoires de deux morts et 
cinq blessés marocains du Puy si le compte 
rendu que /e Figaro (celui du samedi 28- 
dimanche 29 décembre) a fait de cette affaire 
ne m'avait confondu. 

Ayant pris à partie 
assez vivement ce 
journal, il y a peu, sur 
sa façon de mal trai- 
ter le problème des 
immigrés. j'avais 
presque l'impression 
d'avoir une dette 
eavers lui. Des lettres 
de lecteurs avaient 
ajouté à mon trouble. 
Tantôt on me repro- 
chait de lui faire de la 
publicité. Tantôt 
c'était mon intolé- 
rance qui était en 
cause. Je n'avais pas 
songé que de nom- 
breuses personnes 
lisaient à la fois le 
Figaro et le Monde. 
Comme moi, après 
tout. Elles auraient 
préféré, de ce fait, 
que le Monde pense 
comme /e Figaro pour 
leur éviter ces chauds 
et froids qui gênent le 
repos des consciences. 

Cette 

qui 

L'Aurore, qui avait 
dû se mettre à ce 
régime, avait conservé longtemps des fidèles. Le 
Monde partait avec un gros avantage puisqu'il 
serait, lui, Je Figaro du soir. On m'avait suggéré 
de prendre exemple, si j'en avais le talent et les 
moyens. sur M, Pauwels qui revient ioujours, 
comme vous le savez, d'un séjour à la montagne, 
sur les cimes, ce qui lui permet de supporter, en 
se bouchant le nez, les miasmes pestilentiels de 
Saint-Germain-des-Prés — que dis-je de Saint- 
Germain-des-Prés ? Des deux ou trois impasses 
où de minables imellectucls en panne de lec- 
teurs se prennent pour le nombril du monde, — 
sur M. Pauwels qui, un Chateaubriand à la 
main, contemple avec le recul nécessaire et la 
sérénité retrouvée les désordres de ces maudits 
temps, mais les brurnes vont se dissiper, et en 
route alors au son des youkoulélés vers les îles 
du Pacifique. 

DE LA MANIÈRE DE TRAITER 

DEUX ÉVÉNEMENTS 

A première page du Figaro en question 
I est consacrée dans sa presque totalité au 

carnage des deux aéroports. Avec 
comme titre qui couvre ses cinq où sept 
colonnes : « Le terrorisme arabe a, une fois de 
plus, frappé l'Occident ». Rien que de plus nor- 
mal. Il est sain qu'un grand journal s'en prenne 
au terrorisme, à ce qu'il a d'abject, et mette en 
évidence le danger qu'il nous fait courir à tous. 
Max Clos, le directeur responsable de la rédac- 
tion, axe son éditorial sur la sécurité. Peu 
importe si. partant des attentats de Rome et de 
Vienne, il en revient à la carence du gouverne- 
ment français qui, en supprimant ses indica- 
teurs, a supprimé ses sources d’information. 

Chacun à ses manics, et l'on sait que si un 
vaisseau spalial américain qui aurait dû aller sur 
Jupiter se perdaïis en Mars, pour le Figaro, ce 
serait encore la faute du gouvernement. Depuis 
plus de quatre ans. ce journal connaît l'ivresse 
de l'opposition. ce à quoi sa nature profonde, 
plutôt du cûté du manche, l'avait peu habitué, 
on comprend donc qu'il en abuse avant de 
reprendre le harnais. André Frossard perdu 
dans son petit coin. et qui avec ses trente lignes 

enfin 

du Puy ! Gers on comp | 

quotidiennes de liberté semble aussi incongru au 
Figaro que le pavillon de Sempé au milieu des 
grands ensembles, nous dit avec pertinence : 
+ Dans cette nouvelle forme de guerre, c'est à 
l'humanité que l'on finit par en vouloir. » 

A part ça, dans cette première page et comme 
je vous l'ai déjà dit, il n'y a rien, ou des évêne- 
ments qui confortent notre répulsion à l'égard 
des incapables qui nous gouvernent : Renault, 
l'ex-fleuron des entreprises nationalisées qui 
rate une fois de plus avec son minable rappel des 
R9 et des RI11 la promotion de son nouveau 
modèle, la cinquième chaîne et ses scandaleux 
privilèges. Si, surplombant le titre du journal, 
l'annonce de la page 2 ainsi conçue : «Temps 
forts 1985. Coluche». Pour résumer, en effet, 
une année de France socialiste, on ne pouvait 
trouver de meilleur symbole que ce comique 
grossier et qui boxe les dames ! Dans l'ensemble, 
cette première page n'a rien qui puisse nous 
étonner. Elle reflète ce que l'on peut attendre 
d’un journal de l'opposition en général et du 
Figaro en particulier, Elle est «de bonne 

guerre », comme on dit peut-être un peu vite. 
C'est la dernière qui est une vraie merveille et 
où le Figaro se métamorphose en Don Bazile. 

Entièrement consacrée en apparence à 
l'affaire du Puy, c'est-à-dire à l'assassinat de 
deux Marocains, cette page a pour but de 
« déstructurer » l'événement. le faire changer 
de sens. Trois articles se partagent la besogne. 
Avec leurs titres qui indiquent bien qu'il ne faut 
pas dramatiser l'affaire. 

1} Dramatique conclusion d'une querelle de 
voisinage. Dans un premier temps, le mot 
«drame» est bien encore employé puisqu'il y a 
eu mort d'hommes, mais la « querelle de voisi- 
nage » donne un côté Clochemerie, champêtre à 
l'affaire. Yves Leridon, l'envoyé spécial du 
Figaro. l'enquêteur, commence par citer les 
propos d’un homme mystérieux — est-il du 
pays ? de la police ? une fiction ? — : - On va 
assister à une opération de récupération de 
grande envergure. ls tiennent leur crime 
raciste. Ils l'ont enfin. Ils ne le lächeront pas. 

[ls resteront sourds 
aux appels à la rai- 
son. Rien ne les 
détournera de leur 
but... », etc. 

Le Puy sent la pou- 
dre, cadavres et 
blessés fument 
encore, si je puis dire, 
et de quoi s'inquiète 
le Figaro ? Du mau- 
vais COUP Que va per- 
pétrer SOS-Racisme ! 
Tout l'article serait à 
commenter, la fin 
vous en donnera le 
sens qui revient sur 
l'idée fixe du début : 
* Vendredi matin, 
c'est la consternation 
dans la ville Très 
bientôt l'irritarion. 

vérité 

sort 

familles touchées par 
le drame — on a 
l'esprit large mais ü 
ne faudrait pas en 
remettre, =. on 

s'insurge même parmi 
les Maghrébins — 
ouf! i y a de bons 

Maghrébins ! — contre l'opération de récupéra- 
tion rapidement montée depuis Paris et Lyon » 
Tellement -« rapidement » que le lecteur un peu 
subtil peut se demander si ce n'est pas un coup 
monté. Ei si le lueur n'a pas été manipulé par 
des organisations antiracistes en quête de publi- 
cité malsaine ! 

2] Racisme? C'est un peu court Après 
Leridon (pas tellement !}, Irina de Chikoff est 
chargée d'enfoncer le clou Elle aussi, elle 
s'inquiète. Pas sur les morts puisqu'ils sont 
morts. Pas sur les blessés puisqu'ils sont à l'hôpi- 
tal aux frais de ce cochon de contribuable, mais 
sur le sort du pauvre assassin qui est français 
tout de même. Et si calme, si doux, si maître de 
lui : - Lorsque les gardiens de la païx arrivent, 
Charles Mandon est encore à l'endroit d'où il a 
tiré les coups de feu. 11 leur remet la carabine. + 
frina de Chikoff sait bien ce que les méchants 
vont raconter : » On répétera encore que les 
assassins sont des « beauf = ou des « Dupont- 
la-Joie », etc. Et Chikoff de dénoncer alors dans 
un bel élan « /e mépris facile - des antiracistes, 
ce mépris qui pousse à bout ceux qui le sont et 
qui ont bien des raisons de l'être, ce mépris qui 
les pousse à devenir des assassins ! 

3} Le bruit : un fléau parfois mortel. Un der- 
nier témoin est appelé à la barre par la défense 
du Figaro, c'est le docteur Martine Perez, 
Après le fait, la psychosociologie d'une petite 
ville. c'est la médecine, la science qui dépose : 
ce n'est pas vraiment Mandon qui a tué, mais le 
bruit. « Les deux tiers des Français en souf- 
frent. Parfois, ils craquent. Et le pire peut alors 
arriver. » C'est très rassurant dans un sens. Si 
les bons Français tuent les immigrés et si les 
deux tiers des Français moyens se tuent les uns 
les autres, notre pays va se déboiser à vue d'œil. 
Dans quelques années, nous ne serons plus que 
quinze millions, et ce pays qui n'était déjà pas si 
mal va redevenir un paradis, « Mais vous, Mon- 
sieur, qui êtes contre la peine de mort, vous 
devriez éprouver de la compassion pour ce 
Charles Mandon. Ne bénéficie-t-il pas à vos 
yeux de circonstances atténuantes ? » — Certai- 
nement, comme tous Les assassins. Comme Hen- 
riette Caillaux, par exemple, que le Figaro avait 
poussée à bout ! 

MUSIQUE 

LES IDÉES DE GÉRARD MORTIER 

Un opéra du vingt et unième siècle 

rOpérs de le Bastile Fc tuent j de la Bastille fait toujours 
beaucoup parler (le Monde du 
27 décembre). Nommé, en septem- 
bre dernier, + directeur du projet », 
M. Gérard Mortier n'acceptera sans 
doute pas d'être le premier adminis- 
trateur du nouveau théâtre : + Ma 
mission actuelle s'achève en 1988, 
nous a-t-il déclaré, er mon contrat de 
are de l'Opéra national de 
Belgique a été prorogé jusqu'en 
d 992 À Bruxelles, j'ai Encore heu 
coup à faire, une équipe soudée, 
d'excellentes conditions artistiques, 
d'autant que les travaux qui se 
poursuivent toute cetfe saison à la 
Monnaie nous donneront une scène 

Jean Biaugeaud 

entièrement moderne. De plus, ici, 
comme Belge, je suis chez moi: à 
Paris, je craindrais d'être toujours 
considéré comme un étranger et 
soumis à trop de remous politi- 
ques. » 

Cela ne signifie nullement qu'il se 
désintéresse de l'Opéra-Bastille, 
bied au contraire. fl y a travaillé ces 
derniers mois avec passion, en liai- 
son avec le président, M. Pierre 
Vior, Pierre Boulez, vice-président, 
et des conseillers tels que le chef 
d'orchestre Christoph von Dobnanyi 
(ancien directeur de l'Opéra de 
Hambourg) ou Peter Stein (direc- 
teur de la Schaubühne de Berlin). 

« Nous avons étudié de façon pré- 
cise l'esthétique de la grande salle, 
les problèmes scéniques, l'organisa- 
tion des spectacles en fonction des 
riches possibilités qu'offre cet édi- 
Jice, l'accueil du public, l'environne- 
ment, etc. Les plans de la salle ex- 
périmentale ont été remis en cause, 
Pour éviter qu'on utilise comme un 
théatre à l'Htalienne et lui rendre sa 
vocation première, à savoir une 
scène destinée à la création et à 
l'opéra baroque. - 

Les idées de Gérard Mortier sont 
bien arrêtées : l'essentiel se pré- 
parer un théâtre ouvert sur l'avenir, 
«un Opéra du XXE siècle », où le 
grand répertoire (Mozart, Verdi, 
Wagner, ec.) sera défendu dans 
une optique moderne, ét qui méttra 
Faccent sur la création contem 
raine : ce sera l'objet du colloque in- 
ternational de Nanterre au débit de 
février. 

I ne s'agit de refaire le Me- 
itan de New-York et l'Opéra 

de Vienne, où la production est telle- 
ment intense qu'elle exclut un tre- 
vail vraiment approfondi. De grands 
chefs et metteurs en scène auront 
toute latitude pour monter des réali- 

sations de haute qualité, longuement 
é des équipes homo- 

gènes. ë 

Cela ne signifie nullement qu'il 
faille implanter à La Bastille un sys- 
tème de -stagione» où l'on ne 
donne que des séries continues d'un 
unique spectacle (comme à 
Bruxelles, à la Scala, où au palais 
Garnier au temps de Rolf Lieber- 
ann); LR qui serait un nou-sens 

un théâtre conçu expressément 
pour l'alternance. Mais celle-ci se 

era chaque semaine entre trois 
spectacles, et non en reprenant pêle- 
mêle quelques pièces dans un vaste 
répertoire, au hasard du calendrier 
des « monstres sacrés », le plus sou- 
vent sans répétitions sérieuses. 

Gérard Mortier ne refuse pas les 
vedette, si celles-ci acceptent de 
consacrer le temps nécessaire au tra- 
vail de préparation, suivi d'un nom- 
bre important de représentations. 
Mais il croît davantage à une équipe 
de chanteurs de talent, réunis 
cialement en vue d'un spectacle. S'il 
répudie l'idée d'une troupe perma- 
nente (excepté pour des jeunes qu'il 
s'agit d'aguerrir, en leur donnant des 

conditions normales d'existence), 
c'est parce qu'habituellement les 
troupes sont les résidus d'une sélec- 
tion ancienne, d'où les meilleurs 
chanteurs ont vite fait de s'envoler, 
les plus médiocres restant seuls, 

En revanche, il est indispensable 
d'établir des liens privilégiés avec dé 

nombreux artistes dé valeur, en leur 
assurant plusieurs contrats chaque 

pour des rôles correspondant 
em 

année 
à leur emploi, afin de dével au- 
tour de Opéra un vériable esprit 
« maison». à À 

Si Gérard Mortier apparaît au- 
j ui sur La réserve, c'est avan 
tout pour des raisons politiques. 
est dérouté par la Foro qu se 
sur ce plan à l'ap, he des élec- 
tions de mars {le Monde du 27 dé- 
cembre). Mais une autre interfe- 
rence, À la fois sociale et politique, 
l'inquiète davantage : c'est l'éternel 
problème des conventions collec- 
tives. À son avis, celles qui ont été si- 

récemment, même si elles 
uvent améliorer la situation au 

Palais Garnier, risquent d'êlre n&- 
fastes dans la perspective de la Bas- 
tille, les "estimant qu'ils 
ont déjà fait assez d'efforts comme 
cela. Gr il lui paraît impossible d'en- 
tamer cette nouvelle ezploitation 
avec des règlements conçus pour un 
théâtre ancien, d'une organisation 
coraplètement différente. 
Les ul de l'Opéra, qui 

comptent mille tre Cents per- 
sonnes, écvroient être ramenés pour 
la Bastille à sept cent cinquante ou 
boit cents, chiffre amplement suffi- 
sant, étant donné la technique mo- 
derne de l'édifice. pour assurer deux 
cent vingt ntations dans la 
grande salle et cent vingt dans la 
saile expérimentale (1), sans comp- 
ter les concerts et autres manifesta- 
tions qui viendront s'y ajouter. 

La Fédération nationale des syn- 
dicats du spectacle COT a déjà vio- 
lemment réagi sur ce point mais, 
pour Gérard Mortier, si les autorités 
de tutelles refusent de mettre à 
l'étude des conventions collectives 
d'un type entièrement nouveau, c'est 
l'ensemble du projet qui est menscé. 
et il vaut mieux renoncer tout de 
suite à construire la Bastille... 

JL 

(1) L'hypothèse initiale était de 
deux cent cinquanie pour la première et 
de quatre ceci pour x 8ec0ne. 

% Sur l'Opéra-Bastille. voir notam- 
ment le Monde des 20 novembre 1983 
er 25 mai 1985. L'Avant-Scène Opéra 
de & publié Les k 
récemment par Gérard Mortier à 
Frauce-Musique, dans l'émission 
« L'imprévu », lors d'une semaine 
consa Es ET 82, » Gianni 
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Cie 
DANS TAA NES 

EXPOSITIONS 

quelque chose d’effarant. 

% Galerie Farideh Cadot, 77, rue des Archives, jusqu'à mi-janvier, 

Lasne sauvé de l'oubli 
H y a encore quelques moïs, nul ne connaissait Jean Lasne. Parce 

qu'il avait été tué en juin 1940 à eme ans à peine, ce peintre sem 
blaït voué à l'oubli définitif, celui qui anéamtit les œuvres trop tôt 
interrompues. Or, pour être brève, sa vie n'en témoigne pas moins du 
telent d'un peintre sn qui se retrouvent les inquiétucies et les impéra- 
tifs esthétiques de l'entre-deux-guerres. 
Grandi dans l'admiration du cubisme et de Cézanne, Lasne en 

garde le goût des dessins sacs et précis, des architectures raides et 
des couleurs atténuées. Aussi représente-t-l par prédilection des pay- 
sages urbains à l'itaenne et des têtes anguleuses, fortement 

ne Rs anness gt définies par la ligne. Mais des ciols noirs 
et rega se trahit la peur ajoutent à cette noble géométrie 
néo-ciassique un peu de l'expressionnisme funèbre de l'époque. Le 
souvenir de De Chirico visite la « Ville imaginaire » et les femmes de 
Lasne sont filles des baïgneuses tragiques de Picasso. Œuvre dispe- 
rate, alors ? Nullement, car devoir da clarté at besoin d'aveu trouvent 
leur unité grâce à un art de la réserve qui est peut-être le propre — et 
le meîñleur — de Lasne. 
Toujours À s'arrête avant l'excès, et préfère l'allusion à l'insistance. 

On le voit dans ses ultimes aquarelles de guerre, où 1a mort et l'hor- 
reur n'ont pas besoin du morbide pour se montrer. il suffit à Lasne des 
quelques traits du cadavre à demi-recouvert de neige d'un cheval et 
de teintes sourdes pour atteindre à une puissance qui le range parmi 
les peintres dignes que l’on se souvienne de leur nom. 

vier. 

Georges Rousse, le géomètre du trompe-l'œil 
Trouver un hanger, un loft ou un entrepôt, de préférence désaftecté 

et passablement sale at sinistre, style Brooklyn ou vingtième arrondis- 
sement : y tracer sur les paroïs, le plafond, les poutres. les portes et 
les fenêtres des figures géométriques à la peinture jaune, bleu nuit ou 
blanche, de telle sorte qu'elles semblent suspendues dans l'air : pho- 
tographier le tout ; exposer les clichés en tirages de vastes dimen- 
sions : tels sont les procédés, les décors, la x méthode » de Rousse. 
Depuis quelques années, à les emploie et en précise l'usage. Mais loin 
de se complaire dans une poétique des ruines, renouvelée du film noir, 
4 a nvemé un géométrisme dans l'espacs à la fois savant et étrange. 

Et d'une effarante subtilité : il n'y 3, dans ces travaux, aucun 
hasard. Tout y est subordonné dès l'origine au cliché final. li faut que 
les lignes peintes se rejoignent de telle sorte que la perspective de la 
photo n'en détruise pas l'ordonnance et laisse la forme régulière et 
complèts. |} feut que l'architecture de l'endroit et l'architecture ajou- 
tée par Rousse s'accordent, qu'elles susciient harmonie et équilibre. 
Que l'illusion soit absolue et le trompe-l'œil si convaincant que l'on 
hésite à en comprendre Les moyens. Que l'sbstracthon des triangles et 
prismes colorés fasse bon ménage avec le réalisme des compteurs et 
autres tuyaux dont l'artiste joue comwne d'intrus nécessaires. Tant 
d'intelligence, un sens si sûr de la profondeur et du calcul optique ont 

+ Musée des beaux-arts de Troyes, place Saint-Pierre; jusqu'au 6 jan 

PHILIPPE DAGEN., 

Fh. 
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Les Salles subventionnées 

- OPÉBA BA (4H42ST-S0), 20 L 

eee, een 

sélectioonés par ke Chrb du 
spectacles » 

: Casse- 

SALLE FAVART , Rte À (42-06-17), 20 à : 

cod sranÇase E (29610201. 
20 k 30 : Feydeau. Comédies en ug scie. 
mr TEP (43-64-80-80 à on Ah 20 Les Tous. 

THÉÂTRE MUSICAL De one {az 
SL) : Black Season ; 20 h 30 : Black 

Me - Revue noire. SpéeL. de C. Se- 
ones 4 er: LR Ste- 

nn 

ce Fi { Rp ne , + Bajtze. per) 

Les autres selles 

= ANTOINE-SIMONE BERRIAU (42- 
ŒTIN), 29 b 30 : Lily et Lily. 
ARTS TOT (4387-23-23). 
21h: Sexe faible. 

sr ASILE CULTUREL LLC IE SEE, 
21 b : Etranger daps 

sr ATELIER rer 21 h : Deux 
la belançoire. 

w BOUFFES DU NORD (42-39-3450). 
"Ab: Le Mahabharats. 

æBOUFFES PARISIENS  (42-96- 
Taxe, 21 h: Tailleur pour dames 

sr BOURVIL (43-73-47-84), 20 
deux comme elle; 21 h 30 : 
mar. eue 

mr CAFÉ DE LA DANSE (48-05-57-22), 
20ü 30: RÉMcloge à 'Adramelech. 

(47-42- COMÉDIE  CAUMARTIN 
43-41). 21 b : Revicas dormir à l'Elysée. 

w COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLY- 
"SES (47-20-08-24), 21 b : L'âge de 
mosieur est avancé, 

; Pas 
a 

sr COMÉDIE ITALIENNE  (43721- 
”2-2). 20h 30: ns PA 
et Colombine. 
w- COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). 

20 b 30 : Le Confont intellectuel ; 22 h : 
Jeanne d'Arc et ses copines. 
DAUNOU (4261-69-14), 21 h : Au 

UNSS 

{42-36-00-02), 2) h: 
“ies Fils da soleñ (den). 
sr DIX HEURES (46-06-07-48), 20 b 30: 

Femmes. 
DIX-HUIT THÉATRE (42-26-47-47), 
22h :S’Concerto (dern. le 29}. 

ESPACE CARDIN (4266-17-81), 
20 h 30 : Fool for Love. 
ESPACE GAITÉ (4327954), 
20h 30:M Jolvez. 
er ESPACE XIRON | (43-73-5025). 
20h 30 : Vendredi, jour de liberté. 
ESPACE MARAIS (42-71-10-19), 
20 b 30 : la Baie des anges. - 

mESSAION (42-78-46-42), 20 b 30: 1 
était une fois. un cheval magique. 
» FONTAINE (48-74-74-40), 21 b : Tri 
pl mixte. - : ; 
#GAITÉ MONTPARNASSE (43-22- 

16-18).20h45:Love (dem). 
HUCHETTE (or ) 19 h 30 : ln 

Cantatrice chanve : 20 h 30 : la Leçon; 
21h30: Îe Jardin des supplices. 

or LA RRUYÈRE. (48-74-76-99), 21 b : La 

nr LUCERNAIRE (45-44-57-34) : L 18 

RÉ CE PE ire 
M'ieur Prévert: 20 h : la Fête noire 
gén): 22 h 15: Shame (dern.) : 

Sale, 21 h 30 : Piano Solo. 
wr MADELEINE (42-6507-09), 21 b : 

- Comme de mal entendn. 
‘. ”MARAIS (42780383), 20 h 30 : 

T'Eternol Mari. 
à MARIE STUART {45-08-17-80), 
"18 h 30 : Bienvenue au club, 

L MARIGNY (47-56:0441). 20 30 : Napo- 
— Petite Salle (42-25-20-74}, 21 Ÿ : 

Lars es Tele 
1 MATHURINS (42-65-9000). Grande 
Selle, 21 b : Du rififoin dans les labours. 

pr (42-65-35-02), 21 h 15 : Pyjama 

ÿ MÉCHODERE (4741252) 20h30: 

» MOGADOR (4285-45-30), 20h30: 
“| Femme du boulanger. 

(er205 90). | = MONTPARNASSE 
Grande Sao 20 h 45 ; les Gens d'en face. 

” Petite Salle, 21 h ; la Goutte. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), 20 b 30 : 
Gigi 

ŒUVRE (874252. 20 45 : l'Escm 

*. PARAIS-ROYAL (42-97:59-81), 20 h 45: 
Voisin, voisine. 

w: PALAIS DES SPORTS (48-28-4090), 
20 b 30 : Jules César. - 

(42-45-18-20). 21h: 
: A la rechercks du tempe-pornin. 

| PLABANCE (4320-07-00 20 M 20: les 

w POCHE (45-48-92-97), 21 k : l'Ecorni- 
fleur ; 19 h : Esquisses viennaises. 

“PORTE SAINT-MABTIN Le-o727-S3), 
20 h 30 : Dieu, 

si POTÈRE GA, 2 à: Ÿ: Mie 
en quête d'hanteur. 

AS DE LA GARE (47-07-7715), 
20 h 30 : le Roï de Patagonie. 

RENAISSANCE (42-08-1850), 21 iles 
Voisins du dessus. * 

SAINT-GEORGES -{48-78-63-47), 
-20b4$: On mvappeile Erciie (dera). - 

SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93),21h : Nui d'ivresse. . 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES Œ 

23-35-10); gi h : À cinquante ans elle 
découvrit la 

a TAI- TEL "D'ESSAI (42-78-10-79), 
-L :20.h 30 : l'Ecume des jours. = 
IL 20 h 30 : Huls clos. 

ve TEMPLIERS (48-77-0464), 20 b'30 : 
le Guéguere. 
TL.DES CNQUANTE (43-55-3388), 
20 h 30 : Fefou et ses amies. 
THÉATRE D'ÉDGAR (3211-02), 
18 h 30: Que faire de ce No 

‘hs res 
“on fait'où on sont dit de Faire. 

ww THÉATRE: 3 SUR 4 n0:10, 
É 20h30: le Tigre j 
ar TINTAMARRE.  . (4887-33-82). 
20h 15 : le Bal de Némderthal ; 21 k 30 : 

. C'est encore loin là mairie; 22 b 30 : 
Limecrèveléeran . 

pr YHÉATRE VAI MSERREAU us 
DU ass Passion sion. 

mr THÉATRE 33 (6858-19-63), 20h30: 
Pourquoi pas Courtetme ? 

#”THÉATRE DU ROND-POINT (42- 
56-10-80), Grande Salle, 20 b 30 : ke 
Chi — Petite Salle 20 à 30 : Retour à 

Florence : 18 h 30 : Grandir, — Maisou 
Intern. du th, 21 b : Le Ramayann 
wTHÉATRE DU TEMPS (43755 

10-88). 21 h: Lysistrata (deru). 
æ#TOURTOUR (45-87-52-44), 13 h 30 : 
Fabulatori Duc : 20 h 30 : Touchez pas à 
Carmen Cru ; 22 h 30 : Classées X. 

or VARIÉTÉS (42-33-09-52), 30 h 45 : 
N'écoutcz pas mesdames. 

# ZINGARO (48-03-11-32}, 2} b : Spee- 
tacle équestre et musical. 

Les cafes-théâtres 

AU BEC FIN (42-96-29-35). 20 h 15: la 
Raison close : 21 b 45 : Au suivant : 23h: 
Hisioire d'O. 

BLANCS-MANTEAUX CE 
20 b 1$ : Areuh = MC2: 21h 0: 
Démones Loulou : 22 h 30 : l'Etoffe da 
blaireaux. — IL 20 h 15 : les Sacrés 
Monstres: 21 h 30 : Sauvez les bébés 
femmes; 23 à 30 : Deus pour le pri 

un. 
CAFÉ D'EDGAR (43209511) L 
20 b 15 : Tiens voilà deux boudins; 
24 b 30 : Mangcuses d'hommes ; 2bH: 
Orties de sccours. IL 20 h 15: Ça bo- 
lance pas mal: 21 h 30 : ke Chromosome 
Chatouilleux ; 22 h 30 : Elles nous veulent 
toutes. 

CAFÉ DE LA GARE 145-49-27-78), 20 h: 
L'esprit qui mord: 22h: la Mon. le Moi, 
Lk Nœud. 

CLUB G.-D'ESTRÉES (42-78-0978). 
2 h: D. Lance. 

L'ÉCUME (4542-71-16). 20 h 30 : Explo- 
ion dans un sous-marin: 22h: Règle 
ant de Connie. 

PETTS CASINO (42-78-36-50), 21 b : 
Non, je n'ai pas disparu : 22 h 15 : Nous, 
au sème. 

POINT-VIRGULE (42-78-67-03), 20 h 15 : 
Moi je craque. mes parents riquenl ; 
21 b 30 : Courteline et Labiche en 

cances : 22 h 30 : Nos désirs font désor- 
dre. 

SENTIER DES HALLES (42-36-27-27). 
20 b : La baignoire qui venait du Froid. 

THÉATRE 33 (48-5819-63), 18 h 30 : 
Délires. 

La danse 

BASTILLE (43-5742-14), 20 h 30 : Sur 

PALAIS DES CONGRÈS (42-66-20-75), 
20 b 30 : le Chat botté. 

THÉATRE DES. CHAMPS-ÉLYSÉES 
{47-23-47-17), 20 h 30 : Ballet national 
de Pologne, 

[Le Monde Informations 
42-81-26-20 

Pour lous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

Ide 1 h à 21 h saut dimanches et jours féries! 
Réservation et prix préférentiels avec fa Carie Club 

Le music-hall 

RASTILLE (43-57-42-14), 22 b 30 : Duo 
Herpin-Pabocuf. 

CASINO DE PARIS (42-09-90-39), 21 h : 
A. Métayer. 

CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54 
En 21 b : Chansons françaises. 

CIRQUE D'HIVER (4504-11-55), 21 b : 
J. Gaïdomi. 

ESPACE GAITE (43-27-9594), 22 h : 
Kamikaze. 

GYMNASE (42467979), 21 h 
Th. Le Luron. 

OLYMPIA (47-42-2549), 20 h 30 : 
À. Cordy. 

PARC DE LA VILLETTE (42-45-09-00), 
20h 45 : Paris-Pékin. 

THEATRE DE PARIS (42-80-09-30) 
Petite sale . 20 h 30 : Cora Vaucaire, 
J.-P. Reginal (éern. }. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
60-4441), 22 h 30 : Orlando Tripodi 
Quartet. 

Les concerts 
Eglise Soint-Germaln-des-Prés, 21 h : 

G. Fumet, J. Galard (Bach, Albinon:, 
Hacodel). 

Jazz, pop. rock. folk 

BAISER SALE (42-33-37-71), 23 h : Ca- 
sine. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
2424). 22 b: les Quuire Etoiles du 
Zaïre. 

DUNOIS {45-84-72-00).2] b:E Kungali, 
G. KonkeL. 

GIBUS (47-00-7888). 22 h : The Gunslin- 
pers. 

MÉRIDIEN (47-58-12-30). 22 B : J. New 
man. 

MONTANA (45489308), 22 h : 
P. Mcigc. 
MONTGOLFIER (45-54-9500) 22 h : 

S. Guerault. 
NEW MORNING (45-23-51-41), 21 h 30: 

ls Manigua. 
PHIL'ONE (47-76-44-26), 21 h 30 : 
Apartheid Not. 
SLOW CLUB (42-33-84-30), 

3. Lacroix. 
21h30: 

cinéma 
Les fins ms marée ) sont imterdits Aux 

+ ioins de trekre ans, (**) 3 sax males de de 
buit ans. 

La Cinémathè ue 

CHAILLOT (47-64-24-24) 

16 h, révospecuire do cinéma puédois, Le 
cinémo muet : Pius fon. de À. Siobers. 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 
Reliche. 

Les exclusivités 

L'AFFAIRE DES DIVISIONS MORI- 
TRI (Fr) : Semdio 43, 9 (47-70 

AMADEUS (A. v. Goorge-V, B° (45- 
90 | Érpus GaRé, 14 (43-27- 

L'ANNÉE DU DRAGON (A. v.0.) : Gau- 
mont Halles, 1® (42-97-49-70) : UGC 
Odéon, 6° (42-25-10-30) : UGC 
Rotonde, 6 {45-74-94-94) ; Marigano, 8 
(43-59-92-82) ; UGC Normandie, 8° 
(45-63-16-16). — V.f. : Rex, 2 (42-36- 
83-93) : Français, % (47-70-33-88) ; 
Fauvette, 13° (43-31-60-74) ; pr 
nasse Pathé, l4° 143-20-13-06) : 
mont Convention, 15° TR Do 

L'ARROSEUSE ORANGE. (Hongroës, 
v.0.) : Studio 43, 9° (47-70-63-40) ; Den- 
fent, 14 er 

SURPRISE ASTÉRIX DE 
CÉSAR er: Grumont Halles, 1e (42- 
97-49-70) ; Gaumont Opéra, 2° (47-42- 
60-33) ; Gaumont Richelieu, 2 (42-33 
56- 70) ; Paramount Odéon. 6° 
(43-25-59-83) : Gaumont Ambassade, 8 
(43-59-1908) : Paremounr Opéra, 3 
(47-42-56-31): Bastille, 11" (43-07- 
5440) : Fauvenc, 13 (43-31-56-86) : 
Gaumont Sud, 14: (43-27-8450) ; Mira- 
mar. l4* (43-20-89-52) ; Gaumont 

Can, 1 (ER 
, 18° (45-22-4601) : Gam- 

beta, 20° (46-36-10-96). . 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI 
GNÉE ({Brés. vo.) : Saint-Ambroite, 
1 DS) à Riaho, 19: (46-07- 

BATON ROUGE (Fr.}) : Forum, 1« (42- 
97-53-74) ; Hawetonille, 6" (46-33- 

79-38) : Gone. & (45-62-4146) : 
Lumière, 9% (42-46-49-07) ; Parnassiens, 
14 (43-35-21-21) : Images, 18 (45-22 
47-54 

BILLY ZE KICK (Fr) : Ciné pot 
> CAT SE Saimt-Michel, 5: (43- 

45-62-20-40) : 
ville, % (47-70-72-86) ; Paramount 

(4742-46-31) : 13 Opére, 9° ( 
- (4331-60-74) :- Gaumont Sud, 14 (47 
27-84-50) ; Paramount 
lé AE Parnassiens, 14 de 
35-21-21) : 14-Juillet 
(45-75-79-79) ; Images, 18° Was 
47-94). 
nr A va) : Quistette, 5 U63z 

LES BONS DÉBARRAS (Can.) : Utopia 
Champolion $ (63-2844) 

LA BOURGEOISE ET LE PUCEAU 
Mer) °®) : Ritz, 2° {46-06-58-60). 
BAZIL (Brit, 1.0) : Parmassiens, 1& 

‘ ae FOLLES N° 3 (Fr.) : CAGE À 
Tichelion, z (87335670) ; Bree. 
“6e (42-22-5797) ; Gaumont 

. &e (43-59-19.08) : Geneve æ "ASE 
41-46) : Français, 9° (47-70-33-88). 

CHRONOS FreA) - La Géode, 19° (42 
45-66-00). 

COCOON {A vo) : Forum Orient 
Express, 1® (42-33-42-26) ; Ciné Bcau- 

3 (42-71-52-36) : UGC Danton, 
£ (42-25-10-30) ; Harigoan, 8 (43-59- 

2} : UGC Biarritz, & {45-62-2040}. 
NP: 1m L, 25 (47-42-72-52) : Rex, 
2 442: 3) ; Montparnasse Pathé, 
14 (43-20-12-06). 

COLONEL REDL (Hongrois, v.0.) : S: 
Germain 

Gaumont Ambassade, 8 (43-59-19-08) ; 
lé-Juillet Besugrenelle, 15* 515 
79-19). 

UX ET MOINEAUX (Chinois, 
v.0.) : Studio 43, 9° (47-70-63-40). 

COTTON CLUB (A. v.0.) : Cinoches, 6 
rive) : Boîte à filme, 17: (46-22- 
1). 

CUORE (It. va.) : Forum Orient Express, 
Je els Seim-Germain Su 

dio, {46-33-63-20) : Elysées rat 
8 (43-59-36-14) : Otympic En! 
145-43-99-41) ; Parnassiens, 14 prets 
21-21): PLM Si-lacques, 14 (45-89- 
68-42). 

LA DERNIÈRE LICORNE (A. vo.) : 
Forum Orient Express, 1 142-33- 
42-26); Gcorge-V. 8 (45-62-41-46) ; 
Marignan, 8 (43-59-92-82) ; St-Lazare 
Pasquier, & (43-87-35-43) ; Français, œ 
(47-70-33-88) : Maxéville,  (47-70- 
72-86) ; Bastille. 11° (43-07-5440) : 
Nation, 12 (43-43-04-67) : Fauverte. 1x 
sierse Moa Pahé, L& 

(43-20-12-06) : Grand Pavois, 15% (45- 
ne 5 Pabé Clichy, 18 (45-22 

DROLE" DE MISSIONNAIRE Vins 
v.o.) : Quinietie, 5° (46-33-79-38) ; 
coln, 8 (43-59-36-14) ; Parcations 14 
(43-20-30-19). 

L'EFFRONTÉE (Fr.) : Gaumont Halics, 
1 (42-97-4970) : Rex, 2 (42-36 
83-93) ; Ciné Beaubourg. 3° (42-71- 
52-36) : UGC Danton, 6 "142-2510-30) : 5 
UGC Momparnasse, 6 (45-7494-94) ; 
Pagode, 7 (45-07-12-15) ; 
riz. 8 (45-62-20-40) : Monte Carlo, 8 
res 1): Saint-Lazare quier, 

8 (43-87- 35-43) ; UGC œ 
(45-7495-40) : j4-Juillet Bastille, 11° 
143-57-90-81) ; UGC Gare de Lyon, 12 
(4343-01-59); Nazon, 1X (43-43 

ne UGC Gobetins, 13"_(43-36- 
: Paruassiens, 14* (43-352]-21) ; 

Surom Sud, 14 (43-27-8450): 14 
Juillet Beaugrenelle, 15: (45-75-79-79) : 
UGC Convention. 15° (45-74-93-40) ; 
Murar. 16 (46-51-99-75) ; Paramount 
Maillou, 77° os 2628) 5 5 Gambetta, 
20° (46-36- 

IV (Fr.) (°°) : George- 
V, 8 (45-62-4146). 

EMPTY QU: 
AFRIQUE. (Fr.) : Saint-André-des-Arts, 
6" (43-26-48-18). 

ESCALIER C (Fr) : Cinoches Saint- 
Germain, & 16635102) : Riaho, 19 
(46-07-8761) 

L'ÉVEILLÉ DU PONT” DE L'ALMA 
{Fr.) : Républic, 1" (48-05-51-33). 

ra): Forum, 1e (42 EXPLORERS (A, 
97-53-74) : Guise, s {46-33-79-38) : 
Paramount Ch ty, 8° <45-62-45-76) : UGC 
Biarritz, 8° (4, 13.622040). — VS. : Rex 
2 (42-36-8393) : UGC Mon e 
€ (45-7494-94) : Paramount gœ 
(47-42-5631) ; UGC Gare de Lyon, 1> 
{43-43-01-59) : UGC Gobelins, 13 (43- 

36-23-44) : Paramount Galaxie, 13: (45- 
80-18-03) ; Mistral, 14 (Es ‘ 

Bienvenfe | e (44 
25-02) ; Convention Sir Car 15 
{45-79-33-00) ; Gaumont is 
1# 448-28-42.27) ; Lmages, 3 1& (4522 
47-94). 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A. vu.) : 
Lucernare, 6° (2524-57-34): VF Ber- 
gêre. % 147-70-77.$8). 

LES GOONIES (A. vo.) : Marignan. # 
(43-59-9282) : Paramount Mercury. # 
14562-71590). = Vf. : Richelieu, à (42- 
33-56-70) ; Paramount Opéra, % (47-82- 
So-313 : Narion, 12° 14343-04671 ; Fau- 
vetle, 443-31-60-743 : 
Gale, 19 EMEA : Mar 1e 
14839-52437) : Montparnasse PA # 
143-2u-12-06 Rs Convention. 

: Pathe Cliche. te 

GREYSTOKE. LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES A, 
v f.1 : Opéra Night, 2 (42-%6- 62-56). 

HAREM (Fr. v.o.} : Ciné Beaubourg. 3 
142-71-52-36) : UGC Champs-Elysees. 
8 (45-62-20-40) : Sain-Gerrain Vi- 
lage, $ (36-33-03-20) : UGC Rotonde, 
6 145-743-9494) : V.f : UGC Boulevard, 
9 145-74-95—<01. 

HOLD-UP (Fr.1 : Ambassade, # (34-59 
19-08). 

L'HOMME AU CHAPEAU DE SOIE 
UFr ) : Républic. 11: (45-05-S1-33). 

LES JOURS ET LES NUS DE 
CHINA BLUE (A. v.0.) (°°) : Sivdro 
Galande Ch. sp.h. 143-5#-72-7h5 : 
Saint-Ambroise 11" (47-00-89-Lo). 

Forum Orient KALIDOR (A. va) : 
Express, 1® (42-33-42-26) : Paramount 
Odéon. 0" (43-25-54.83) : Ermitage. 8e 
(45-67-16-161. — vf. : Ron. 2 (32-36 
43-93) ;: Paramount Cus. Se 445-62- 
45-16) : Paramount Opéra. % qi 
$6-31): UGC Bouicvurd. 9° 
135-7495-401 : UGC Gare de Lyon. 12 
(4333-01-59; Bastille. Le (43-07- 
+40) ; Paramount Galaxie. 1} 145-80- 
18-031: UGC Gobelins, 13: (43-36- 

25-44 : Mon 14 (43-27-52-37) ; 
. 4 (14335 

30-40) ; Parsons Orléans, 14° (45-40- 
45-91): Convention Saint-Charles, 15 
445-79-33-00) : Paramount Maillot, 17° 
(47-58-2424) : Pathé Clichy. [8° (45 
22-46-01). 

LUNE DE MIEL (Fr.) : Impérial, 2° (47- 
42-72-52) : Marignan. 8 (43-59-92-82) ; 
Montparnasse Pathé, 14: (43-20-12-06). 

MAD MAX AU-DELA DU DOME DU 
TONNERRE (A. vf.) : op Nighe, 
2 (42-96-62-56) : Boulevard, 
3 (47-70-10-41j. 

MOI TOI (Fr) : Gaumont 
Halles. 1“ (42-97-49-70) : Gaumont 
Opéra, 2 Dr nrs à Richelieu 
442-33-56-70) ; Brelagne, b° 
57-97) ; Hautefeuille, 6 Gers 
Paramount Odéon, 6 (4725-59-83) ; 

Cannet ED sers : Publicis 
mps-Elysées, 

Saint-Lazare Pa: 

278450) : 1#-Juiller Beaugrenelle, 15° 
445-75-79.79): Gaumont Convention, 
15 (48-28-42-27) : Vicior Hi 16 
(47-27-49-75) ; Paramount Mail 17 
(147-58-24-24) ; Pathé Wépler, 18 (45- 
22-46-01) ; Gambettu, 20° (46-30- 
10-96). 

MUSCLOR, ET SHE-RA LE SECRET 
DE L'ÉPÉE (A. v..) : Saint-Ambroise, 
11e (47-00-89-16) ; Mistral, Lar (45-39 
52-43); Calypso, 17° (43-80-30-15) ; 
Tourelles, 207 (43-64-51-98). 

NIGHT MAGIC (Can.) : Forum Orient 
Express, 1° (4233-24-48) : Quinteue, 5° 
(46-33-79-38) : Ocorge V. 8° _(45-62- 
41-46) ; Lumière, 9° (42-46-49-07). 

LES NOCES DE FIGARO (AL. v.o.) : 
Vendôme. 2 (47-42-97-52). 

LA_ NUIT  PORTE-JARRETELLES 
Fr.) (°) : Répablic Cinémæ, 1 1" (4805 
51-33) ;: Denferz, 14° 143-2)-4)-01). 

NOTRE MARIAGE (Fr.-Port.) : Denfert, 
14 (43-21-41-01)- 

ON NE MEURT QUE DEUX FOIS 
(Fr.) : Cinoches. 6° 146-33-10-82) ; 
UGC Marbeuf, 8: (4551-94-95). 

OZ. UN MONDE EXTRAORDINAIRE 
(A. v.f.) : Napoléon, 17 142-67-63-42), 

PAPA EST EN VOYAGE D'AFFAIRES 
(You... v.0.) : St-André des Arts. 6° (43 
26-80-251 ; Ambassade. 8° (43-59- 
19-081. 

LA PARENTÈLE (So. v.o.} : Epéc de 
+ & (43-37-5747). 

LA PARTIE DE CHASSE (Brit. v.0.] : 
Forum, [+ (42-97-53-74) : Hautefeuile. 
6" (46-33-79-38) : Marignan, 8 (43-59. 
gSDE Legs 14 (43-20-30-191. 
VS. : Français. 9 (4770-33-88) : Fau- 
vetse, 13 (43-31-60-74). 

Mariva 
Rex. 2 (42-36-8393) : Danton, 6 (32: 
25-10-30) : George-V. $e (45-62-4]-46) : 
Ermitage. 8 (45-63-1616) ; Bastille, 11° 
(43-07-5440) : UGC Gobelins, 13 (43 
36-23-44) : Montparnasse Pathe, 14 
(43-20-1206) : Paramount Montpar- 
masse, 14 (43-35-30-40) : UGC Conver- 
tion, 15° (45-74-9340) : Pathé Clichy. 
8 (45-22-46-01) ; Secrétan, 19 (42-41- 
71-99). 

PROFS (Fr.) : Arcades, 2 (42-33-5258) : 
Bergère. 9° (47-70-7758). 

BAMBO II (A., v.0.) : Paramount Chy. & 
445-62-45-76). — V.f. : Paramount Mari- 
vaux, à (42-96-8040) ; Gaïté Boule 
vard, 2 (42-33-67-06) : Gaïté Roche- 
chouart, % (48-70-81-77) ; Miramar, 14 
(43-20-89-52). 

RAN (Jap. vo.) : Cinoches. 6 (46-33 
10-82) : Colisée, 8° 143-59-29-46) : Escu- 
rial, 13: (47-07-28-04). 

RASPOUTINE, L'AGONIE {Sov. v.o.) : 
Cosmos, 6° (45-44-28-60). 

RECHERCHE SUSAN, Ë 
MENT (A. v.0.) : Forum Orient- 
Express, 1e (42-33-42-26) ; UCG Odéon, 
é& La2251030) : Biarriz, à ee 

RETOUR VERS LE FUTUR (A. v.0.) : 
+ Marignan. 8 (43-59-9282); Pubhcis 

pt & (4720-7623). — 
VS. : Gaumont Opéra, à (47-32-60-33} : 
Capri, 2 145-08-11-69) : Paramount 

Montparnasse, 1é& (43-35-3010) 
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SPECTACLES 
LES RIPOUX (Fr.) : Lucormaire. 6 (45 

##517-541: UGC Marbeyf, 3 (55-61- 
94951. 

RIO ZONE NORD !Bres. 0.) : Répu- 
blic, H° (4805-51-33). 

LA ROSE POLRPRE DU CAIRE !A. 
vo.) : Studio de la Harpe. X 1465 
25-S2}: Publeis Matignon, # ($3-59 
3197). 

ROLGE BAISER (Fr.) : Ciné Beaubourg. 
3e (42-71-52-36} : UGC Oééon, & (32- 
251030): UGC Biarritz £° (45-62- 
20-01 : UGC Boulevard, & (55-75 
95-401 : 1é-Juillet Bastille, Fr 
143-57-90-81) ; Montparnasse Parbé, 14 
143-20-12-06). 

SANS TOIT N! LOI (Fr) : Gaumont 
Halles. 7 {42-97-9-70} : Gaumont 
Opéra, À (47-32-60-33) : Lé-Juillet Par- 
masse, 6 143-26-55-00 : 15-Jurilez 
Racine. 6 (43-26-19-08): Parade, 7° 
147. 2-15: Gaumont Champs: 
Élyséces. 8° 143-59-04-67) : LJvillet 
Bastille. 11e (43-57-00-H1) : Escurial 
147-07-28-051 : UGC Gobelins, 12° 

36-23-41 ; Mirumur, L4r (4130-49. 
1s-Juille: Besugrenelle, 
79-791: Pathé Clichy. 
46-011. 

SANTA CLAUS {A vf.) : 
Marivaux, 2 442 
Pace, $ 443-5407-0) : 
Odéon, 6 (43-25-59-63) : George-V. $ 
15502<146) : Paramuunt Cits. S° 125 
62-5-To1 : Paramount Opera. & (47-42 
S6-311: Paramount Gobehns. 13 (47- 
07-12-3281 ; Mirarnar, 14 (43-20-89-52 : 
Paramount Montparnasse, 14 (43-35 
30-20) : Paramount Orléans, 14 145-20- 

Convenuon Scinr-Clharies, 15 
: Images, Is 145-223. 

Convention. 15 { 
SHOAH (Fr) : Olvmpi, 
1). 

SILVERADO (A. v.0.) : Gaumont Halles, 
1 (42 97-48. 701: Ciné Beaubourg. 3° 

Paramount Odéon. t 

14 (1543 

5e 
Mangnan. 8 (43-59-22-87) : E0-30) ; 

LGC Normandie, 8 145-63-16-16) : 1+- 
Juiller Basile, 11° 0e rue 
venue Montparnasse, 15° 14: 

Kisopanorama. 15 {43-00-50-50). 
. > (42-36-6393) : UGC Mont, 

DE & 145-749494); Parzmount 
% 147-32-56-311; UGC Boule- 

vard, % (45-74-9540) : Nauon, [2° (33 
43-0467) : UGC Gare de Lyon. 13 (53 
43-01-59): Paramount Galaxie, 13 
445-$0-18-03) ; UGC Gobelins, 13 (+3- 
36-23-44) : Mistral, 14° 145-39-52-43) : 
TIRET Montparnasse, 14 (437-35- 

: UGC Convention, 15 (45-7+ 
PE Convention Saimt-Charies, 15 
{45-79-33-00) : Murat, 16° (46-51- 
99-75) ; Paramount Maillot, 17 (47-58 
24-24) : Pathé Wépler, 18° (45-22- 
6-01): Secrétan, 19 142-41-77-99) : 
Tourelles, 20° 143-64-51-98). 

STOP MAKING SENSE (A. vo.) : 
pu Panorama, 13% (47-07-2804) 

Ch sp.). 
STRANGER THAN PARADISE (A. 

v.c.) : Epée de Bois. 5° 143-37-57-47). 
SUBWAY (Fr.) : Studio de L: Comires- 

carpe. 5 (43-25-78-37). 

{Franco-Ar, 
6 (46-339 TD. 

TARAM ET LE CHAUDRON MAGI- 
QUE (A. v.0.) : UGC Odéon, 6° 142-25- 
10-30): UGC Normandie, & (45-43 
16-16). — V.f. : Forem. 1‘ 
142-97-53-74) ;: Grand Rex, 2 142-36- 
83-93) : UGC Montparnasse. 6° (45-74 
94-94) : UGC Ermitage, 8° (45-63- 
16-16) ; UGC Gare de Lyon, 12° 
(4343-01-59) : UGC Gobelins, 13° (43 

36-23-44) ; Mistral, Tée (45-39-52-43; : 
UGC Convention, 15 (45-74-9340 : 
Murat, 16 (46-51-99-75) ; Napoléon, 
17 (4267-63-42) : Pathé Clichy, 1° 
(45-22-4601) : Secrétan, 19% (42-1- 
77-99}. 

TERMINATOR (A, v.f.) 
14233-53458). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
{A vo.) : Action Christine, 6° (43-29- 
11-30). 

THE WAY IT IS (A, v.o.} 
bourg, 6° (46-33-97-77). 

TOKYO GA {AIL, vo) : Saint-André 
des-An1s, 6: (43-26-48-18). 

TONNERRES LOINTAINS (indien, 
v.0.) : Bonaparte, 6° (43-26-12-123, 

TROIS HOMMES ET UN COUFFEN 
(Fr) : Capri. 2 (4$-08.11-69) : lrape- 
riel, 2 (47-42-72-52) : Richelieu. 2 (32- 
33-56-70) : Quintette, 5° (46-33-79-28) : 
Publicis Saint-Germain. 6° 142-22- 
72-80) : Ambassade, # (43-59-19-083 ; 
George-V, 8° (45-62<146): Sa: 
Lazare Pasquier, Be (43-87-3543) : 
vente, 13 (43-31-56-861 ; Mistral. 
445-39-5243} : Momparnos, 14 143-2 
52-37) ; Parnassiens, 14 (43-20-30-19) : 
Gaumont Convention. 15: (+8-28- 
52-27) : Mayfair, 16° (45-25-27-06). 

UNE SAISON ITALIENNE IL, 4.0.1 : 
Latins. 4° (42-78-47-86) ; Reflet 
Médicis, $ (43-5442-34): l4+-Juillet 

: Arcades, 

: 3 Lusem- 

théâtre 
Parzasse. & 143-26-58-00) ; Reflet Bal 
zac, & (45-61-10-60) ; Action Lafayette. 
Ge 143-7+97-27) : Ranclagh. 16 (42-88 
CH}. 

LE VOYAGE A PAIMPOL (Fr.} : Mari- 
vaux, X (42-96-8040) : Studio Cujas, & 
(43-$+89-221 ; Paramount Mogtpar- 
nusse, 141 143-325-3050). 

VERTIGES (Fr.) : Denfent lé ($3-21- 
BFITE 

Les grandes reprises 

L'AIGLE A DEUX TETES (F.} : Tem- 
pers, } 122-732-9456). 

A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A. vo.) : UGC Marbeuf, 8e 
145-61-94-98). 

APOCALYPSE NOW (A. Fa) (9: 
Grand Povois, 15° (45-54-4685). 

L'ARBRE SOUS LA MER (v.0.) : UGC 
Marbeuf, 8: (4561-94-95). 

L'ARRANGEMENT ({A. vo.) : Action 
Rive gauche, $ (43-29-44-40) : Lincoln, 
8e 1437-59-36-14) : Parnsssiens, 14 (47 
29-30-19). 

AUTANT EN EMPORTE EL VENT 
) : Reflet Logos, 5° (43-5+ 

LA BELLE ET LA BETE (Fr.): Tem- 
phers, 5° ee 

ce BELLE ET LE CLOCHARD (A. 
£.1 : Napoléon, 17 (4267-63-32). 

CARMEN {Saurar (Esp., vo.) : Calypso. 
17 (43-80-30-11). 

CE PLAISIR QU'ON DIT CHARNEL 
LA. vo.) 0°) Lopia. $ (43-26-8465). 

LES COPAINS D'ABORD (Fr.) : Espace 
Gañé, 14 133-27.95-94). 

COMME UN TORRENT (A. vo.) : 
Saint-Germaïin-des-Prés, 6 (42-22- 
# : 

LE DERNIER TANGO A PARIS (Fr.-IL, 
3.0.1 1%%) : Saint-Ambroise, 11e (47-00- 
89-16). 

LA DERNIÈRE FOLIE DE MEL 
BROOBS (A. v.o.] : St-Michel, 5 (437 
26-75-17). 

DERSOU OUZAEA (Jap. v.0.) : Saint- 
Lambert, 15 (45-32-9168). 

DON QUICHOTTE (A., v.0.) : Cosmos, 
6 (45-24-28 40). 

DOX QUICHOTTE {Sov.) : Panthéon, 5° 
(43-54-15-04) ; Cosmos, 6 (45-44 
28-50). 

DOCTEUR FOLAMOUR (A. vo) : 
Cinoches, 6 {46-33-10-82. 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr): 
Ranciagh. 16 (42-88-6444). 

EXCALIBUR (A, vo.) : Calypso, 17 
U43-80-30-L1), 

FALLING IN LOVE (A. v.o.) : Calypso, 
17e 143-80-30-11). 

LA HUITIÈME FEMME DE BARBE- 
BLEUE (A. v.0.) : Action Christine, 6 
t43-29-1 1-30). 

L'HOMME TRANQUILLE (A. vo.) : 
Champo. 5° {43-54-51-60). 

L'HOMME AU PISTOLET D'OR (A. 
v.[.3 : Club, Se 147-70-81-47. 

JÉSUS DE NAZARETH (IL) : Grand- 
Pavoñs, 15° (4554-46-85). 

JOHNNY GUITARE (A. v.0.) : Logos, 5 
(43-54-42-34) ; Balzac. 8 (45-61- 
10460); Action Lafayetie, 9 (48-74 
97-27) : Olympic Entrepli, 14 (45-33 
99-41). 

KAGEMUSHA Garon : Républic, 11° 
RSA lypso, 17 (43-80- 

MA FEMME EST UNE SORCIÈRE 
(A. vo.) : Action Ecoles, 5° (43-25- 
7207). 

LES PRODUCTEURS (A. v.o.) : Forum 
Orient-Express, 1 (42-33-42-36) : Hau- 
icfeuille, 6 (46-13-79-38) : Balzac, 8 
145-61-10-60) : Parnassiens, 14 (43-35- 
21-20). = V.f. : Lumière, 9e (42-46 
49-07). 

REFLETS DANS UN ŒIL D'OR (A, 
en Action Christine Bis, 6 (43-29- 

-30). 

ROBIN DES BOIS (A. v.f.) : Napoléon, 
17 Ne LÉ 

THIS IS … ÿ.0.) : Péniche des 
Ans, 15 D - Gas 

STALKER (Sov., v.0.} : Denferz, 14 (43- 
21-1011. 

STORMY WEATHER (A. v.0.) : UGC 
Rotande, 6 (45-74-9494). 

THE BLUES BROTHERS (A, vo. 
Boîte à films, 7° (46-22-44-21}, — V.f.: 
Arcades, 2° (43-33-54-58). 

THE THING (A, v.f.) (*) : Maxéville, 9 
(47-70-7286). 

THE MAJOR, THE MINOR (A) : 
Action Ecoles, 5° (43-25-72-07). 

TO BE OR NOT TO BE (A, vo.) : 
Champo, 5 (43-54-5)-60). 

LA TOUR DE LONDRES (Ang, v.o.) : 
Reflet Logos, 5° (43-54-42.34), 

LA TRAVIATA (IL. v.o.} : Grand-Pavois, 
1% (45-5446-85) : Calypso, 17 (43-80- 
3611). 

UNDERFIRE (A. v.f.) : Grand Pavois, 
Se 145-54-46-85). 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : Den- 
fer, 4° (43-21-4101). 

VIVA ZAPATA (A. v.o.) : Denfert, 14° 
143-51-41-01). 

ZAZIE DANS LE MÉTRO (Fr. 
blic Cinéma, 11° (38-05-51-33). 

} : Répu- 

ne nr DU BON FILM... 

LE NOUVEAU FILM DE ARTHUR PENN 
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COMMUNICATION 

Mardi 31 décembre 

PREMIÈRE CHAINE : TF1 

20h Vœux du président de la République et 
journal. 

20 h 35 Veriétés : Tronte étoiles, dix chorus. 
Émission de Maritie ei Gilbert tier. 
Avec les habituels : Mireille Mathieu, Sylvie Vartan, 
Nana Mouskouri.…. 

21 h 55 Les grands enfants de TF1. 

Le réveillon est organisé le « couple ler ». 
Léon Zitrone. Patrick Sabatier, Siéphane Coljaro, Jean 
Amadou... vont jouer et blaguer. 

h 55 Premiers à la Une. 
Toujours les habituels : Marlène Jobert, Enrico Macias. 
Dalida er d'autres aussi. 

h 55 TSF. 
Emission de G. Foucaud et P. Barberis, 
Télévision sans frontières : des clips et des extraits 
d'émissions étrangères, jusqu'à 4 heures du matin. 

22 

23 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 35 Cinéma : Butch Cassidy et le Kid. 
Füm de George Roy Hill. 
Un chef de bande et son ami pillent les trains et les ban- 
ques. Un western gai, désinvolte où Newman et Redford, 
en fanambules du banditisme, furent pour beaucoup 
dans le succès de ce film. 

h 25 Variétés : Hollywood Paradise. 
Les jambes de Zisi (Jeanmaire) mises en scène par 
Roland Petit. 

h 25 Douze mois et vous. 
Emission de P. Bouvard. 
Dans le décor luxueux d'un cabaret, un réveillon en 
compagnie des Blue Bell Girls du Lido, des danseurs de 
l'Alcazar, des 1:iganes de Raspoutine ; avec aussi les 
vedettes de l'année : Harlem Désir, Thierry Le Luron, 
Bernard Pivot, Martine Kempf et bien d'autres... 

O h 565 Giris of Paris. 
Emission de A. Halimi. 
Jambes en j'air et seins à géométrie variable. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 
20 h Les vœux du président de la République. 
20 h 5 Tous en piste pour l'UNICEF : Chansons 

20 
21 

où NB 

et tours de cirque. 
h 35 Benny Hill, 
h 25 Grand hôtel 
Emission de P. Sevran et G. Marchadier. 
Réveillon autour de Fr Arnoul, avec Magali 
Noël, Jean-Claude Pascal, Régine, Jonathan Quer, 
Patachou. Linda de Souza, Frédéric François, Marie 
Myriam. Du rétro à volonté sous forme de fiction exo- 
tique. À chacun ses goûts. 
h 30 Journal 
h 55 Fernand 
Ses meilleurs sketches. 
h 50 Dessin animé. 
h Hommage à Fred Astaire. 
Trois heures. un régal! Un hommage de l'American 
Film Insiiture, émoignages, extraits de films. 

1h 35 Cinéma: Trois Petits Mots. 
Film de R. Thorpe, avec Fred Astaire et Vera Alien. 
Comédie musicale d'après les vies de Bert Kalmar et 
Harry Ruby. 

3 h 15 Prélude à la nuit. 

CANAL PLUS 

Réveillon chez Bob, film de D. Granier-Deferre ; @ 
D er er oo OL d 

lincrevable, film de J. Boyer. 

FRANCE-CULTURE 

20 b Voœux du président de la République. 

h 30 Enussion spéciale : cinq sens un corps. Avec 
J.-L. Barraul.. B. Netter, M. Boujenah, textes d'Artaud. 

30 Diagouales : l'actualité de La chanson. 
30 Nuits magnétiques, 
10 Du jour au lendemain, 

FRANCE-MUSIQUE 

20 
20 

b Vaux du président de la Répablique. 
M 5 Veillée du Nonvel An : les meilleurs concerts OTEA- 

nisés par Radio-France au cours de l'année 1985: à 21 b, en 
direct du Stndio 195, concerts publics, avec la participation 
du 
Y. 
du 

Quatuor Rosamonde, de F. Lodéon. V. Stupel, E. Piti, 
Le Gaillard, J.-C. Pennetier, O. Charlier ; à O b 15, Vœux 
PDG de Radio-France : à 0 h 20, concerts js au 

Studio 119: à 2 h, Sacha Guitry raconte « l'Amour masqué ». 
de Messager, 

Mercredi 1* janvier 

PREMIÈRE CHAINE : TF1 

9 h 30 La Une chez vous: 9 h 45, Croque 
vacances : 12 h, Les aventures de Tintin let à 
14het à 14h 55): 32 h 15, Concert du Nouvel 
An, en direct de Vienne en simultané sur France- 
Musique. 

h 30 Journal. 
h 5 Série : La petite maison dans la prairie 
fredif.); 15 h, Destination Noël (et à 15 h 30) : 
16 h 20, Quarté en direct de Vincennes ; 16 h5, 
Dessin animé : Le tion et le sorcière blanche : 
17 h 30, La chance aux chansons : 18 h, Salut, 
les petits loups (et à 19 h 15): 18 h 39. Mini 
journal pour les jeunes ; 18 h 45, Feuilleton : 
Santa Barbara; 19 h 40, Cocoricocoboy ; 
19 h 53, Tirage du Tac-O-Tac ; 20 h, Journal ; 
20 h 30, Tirage du Loto. 
h 35 Téléfilm : La Barbe-Bloue. 
D'après le conte de Charles Perrauit. réal. A. Ferrari, 
avec. Frey. S. Haudepin, A.M. Philipe... 

{Lire norre article. | 

h 10 Théâtre : Mam’zelle Niouche. 
Opérette de Henri Meilhac et Albert Millaud en différé 
du Théätre des Bouffes-Parisiens. Avec J.-M. Proslier, 
N. Nancel, J.-P. Bordes... 
L'inirigue est connue : un couvent et ses pensionnaires 
dons une jeune délurée révant de devenir cantatrice et un 
professeur de musique menant une double vie... 

0 k 10 Journal, 

Oh 25 Boîte à jezz. 

ë 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

6 h 45 Télématin: 9 h. Rallye Paris-Alger- 
Dakar: 9h 15, Récré A 2; 12 h, Journal et 
météo ; 12 h 5, Jeu : L'académie des neuf. 
kh 45 Journal. 

h 30 Feuilleton : le Crime de Mathilde. 

14h Cinéma : Hatari. 
Fin de Howard Hawks. 
Au Tangenvikz, des chasseurs bravent le danger de la 
ccpture des bètes sauvages. Hawks est passé des scènes 
d'action presque documentaire à des scènes façon comé- 
die américaine, 

h 30 Récré A2: 17 h 50 Les trophées 
d'Amcenne 2 {les - champions - de l'année, sparts et 
variétés} : 19 h 40 Jeu: la Trappe ;: 20 h Journat, 
et derby. 

h 335 Téléfilm : Maestro. 
De C. Waton et S. Korder, avec À. Doutey.S. Barjac.. 
Comédie loufoque à l'américaine. 

2h Unis vers l’uni : Michel Jonasz au Palais 
des Sports. 
Lin extrait du spectacle de Michel Jonas2, enregistré en 
février dernier. 

23h Journal, 

23 h 25 Bonsoir les chips. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

W5h Émissions pour la jsunesse : 17 h 2 Unes 
vie en chensons : Luis Mariano : 17 h 15 Marion- 
nettes du Fust ; 17 h 350 Fraggle Rock ; 17 h 55 
Dessine-moi une chanson : 18 h Sacha d'hier. 
Guitry d'aujourd'hui ; 18 h 26 Les aventures du 
père La Patate : tétéfüm de J. Barral: 18 h 55 
Crog'soleil : 19 h Dessin animé : Le petit tumbour : 
19 h 20 Chanson puzzle ; 19 h 35 Un journaliste 
un peu trop voyant ; 19 h 55 Dessin anime : los 
Ént-echats ; 20 h 5, Tous en piste pour l'UNL 
CÉF, chansons e1 numéros de cirque. 

20 h 36 Pollen, émission de variétés de J.-L. Foulquier. 

21 

22 
2 

Avec Y. Duteil, G. Vigneauit, F. Thibeault, R Didier, 
R Devos 1 A Gruss. 

h 35 Thalassa, magazine de G. Pernoud. 
L'ne sélection des plus x reportages de 1985, choisis 
par Alain Le Garrec. 

h 75 Journal. 

h 50 Didier Lockwood, le jeune homme au 
violon. Document de J.-D. Curtis. 
Portrait d'une star du jazz pas comme les auires, 
Premier prix de conservaloire, qui à commencé par un 
parcours classique. 

h 15 Nouvelles du « Monde ». 
Ne 6 : Le Silenre, de Max Genève. adapt. D.-A. Lang, 
réal J.-M. Berzosa. 
L'histoire d'un gardien de musée amoureux de la reine 
Marie-Louise d'Espagne, ou du moins de son portrait... 

CANAL PLUS 

7h. Gym à gym : 7 h 18 Top 50 (et à 12 5 et 20 h) : 7 h 40, 
Cabou Cadia (et à 14 h) : 9 h 40, Sauvage et beau, l'ilm 
de F. Rossif; 11 b 15, Mike Hammer ; 12 Bb, Dessin 
agimé : 12 h 30, Magazine Direct : 15 h 25, Anna 
nine, téféfilm : 17 h 45, 4 C+ : 18 25, Les affaires 
les affaires ; 19 h. Maxi tête (et à 19 h 55 et 20 b 
19 h 5. Zénith : 19 h 40, Tout s'achète ; 20 b 15, 

<he : 20 b 33, Série : les Triplés ; 21 b, Paroles et 
que, film d'E. Chouraki: 22 h 50, Garçon, film 
€. Sauret : 6 h 30, Amityville, film de S. Rosenberg. 

ir 

elFs 

FRANCE-CULTURE 

1 b. Les ntnts de France Culture; 7 Cuitare matin ; b, 
8 h LS. Les enjeux lnrernatiowaux ; 8 h 30, Les chemins de 
la connaissance : il était une fois les frères Grimm : [et à 
10 'ortrait 
année (communauté des radios publiques de langue 
çaisc) : 10 h 30, Musique : Miroirs (et à 17 h) : 11 

h 50 : des maisons et des hommes] : 9 h 5, P4 
L 

10, Le 
livre, ouverture sur ka vie : l'humour, 

rams : 13 h 40, Avant-première : 

bk 

h 30, Feuilleton : Sur les chemins d'Alice : 12 1. Pano- 
portrait de Francis Huster : 

14 h, Un livre, des voix : = un hiver à Majorque =, de George 
Sand: 14 h 30, L'opérette, ©’est la fête : hommage à Dra- 
nem: 15 k 350, Lettres ouvertes : ma, 
17 
19 

gazine littéraire : 
h 10, Le pays d'ici. florilège de l'année : 18 lb. Snbjectif : 
h 30, La criée aux contes: 20 h, Musique, mode 

d'emploi : chanson et société. 
20 
21 

22 

b 30 Anhpodes : dinlogue de trois concinents pour 1986. 

h 30 Pafsations : Festival annuel Django RecinhardL 

h 30 Nuiis magnétiques. 

© h 10 Du jour au leademain 

FRANCE-MUSIQUE 

7h. Réreï matin : œuvres de Elgar. Stravinski, Vieuxtemps, 
Grumiaux, Liszt, Poulenc : 9 b $ Marc-Antoise 
üier. par l'ensemble Les Arts Florissants J.-B. Lully/Molière : 

Palace: L£ b 10, Concert du Nouvel An, en direct de 
Bourgeois gentilhomme: à 10 h, l'Orgue du Gaumont 

Vienne : œuvres de Strauss. par l'Orchestre philharmonique 
de Vienne, dir. L. Maazel : 14 b, Jennes solistes : ensemble 
Aux Grés dés Vents {quinquefte de flûte à bec et voix} : 15, 
Les sprès-midi : Isaac Stern. musicien sans frontières: à 
16 h 30, concert à Carnegie Hall : Patachou. Patachou... : 18, 
Les chants de ia terre, magazine des musiques tradition- 
nelles ; 18 à 30, Jazz d'aujourd'hni : où jouent-is? ; 19h 5, 
Sol 
20 

3 

Irales, musiques contemporaines : 20 k 5, Avant concert. 
h 30 Concert (donné le 31 mai 1985 au Théâtre des 
Chemps-Elysées) : «Symphonie m3-, de Saint-Saëns, 
“le Tombeau de Couperins, «la Valse», de Ravel, par 
l'Orchestre national de France, dir. S, Ozawa. s0L 
P. Leluvre, orgue. 
h Les soirées de France-Muscique : jazz club. 

A VOIR 

Barbe-Bleue réhabilité 
Une réhabilitation du monstre 

traversée d'ombra, de voiles gon- 
flées par la nuit, de porte-miroirs. 
La Barbe bleue, le dernier fim 
d'Alain Ferarri, est un cadeau en 
ce début d'année, un événement 

pesre, de Masterlinck, dans des 
décors chargés, baroques, ou 
stylisés comme des dessins 
d' 

superbe, très symbolique, jai lu 
Soriano, essentiel : le déclic! 

LE RACHAT DU « DAILY TELECRAPH ; 

Conrad Black, un conservateur de choc 

De notre correspondant 

Montréal. — Qui est Conrad 
Black, le millionnaire canadien de 
quarante et un ans qui vient d'ache- 
ter l'un des plus prestigieux quai 
diens britanniques, le Daily Tele- 
graph? Le mystère qui entoure ce 
persoonage et qu'il prend un malin 

isir à entretenir inquiète Fleet 
treet (le quartier de La presse à 

Londres) et surtout le personnel du 
quotidien conservateur, 

Conrad Black s'avoue très proche 
de Ronald Reagan, qui, dit-il, « a 
sauvé l'Amérique de la décadence », 
et surtout de Mme Thatcher, pour 
laquelle il 8 une grande admiration, 
Pour La gestion, il a déjà fait ses 
preuves au Canads en renfiouant, à 
partir de 1969, une vingtaine de 
petits journaux régionaux diffi- 
Culté, pour les réunir dans un groupe 
de presse très rentable, Sterling 
Newspapers. 

Ce succès financier a un revers : il 
n'a pu être atteint que grâce à des 
compressions de personnel et à une 
gesuon très rigoureuse. Une recette 
Que Conrad Black a l'intention 
d'appliquer au Daily Telegraph. où 
il devra affronter des syndicats 
autrement plus puissants que dans 
sa petite chaîne de journaux cana- 
diens. Le nouveau patron du quoti- 
dien conservateur pense le plus 
grand mal des syndicats, dont il a 
souvent dénoncé l'attitude + rétro- 
grade » et « irresponsable », les 
accusant de perturber l'Economie et 
de conduire des entreprises à La fail-. 
lite par des + grèves inutiles », 

Les journalistes : 
« des paresseux 3 

Suriout, Conrad Black est arrivé 
à Londres avec une réputation que 
certains de ses ennemis du milieu 
des affaires de Toronto — ils sont 
nombreux — se sont em de 
faire connaître à quelques journa- 
listes londoniens qui n'avaient 
jamais entendu parler de lui : 
« Gengis khan» qui s'empare de 
grandes institutions nationales par 
des méthodes douteuses, selon 
le Times: « Citizen Kane - aux 
ambitions démesurées, selon le 
Daily Mail, qui le soupçonne de 
« vouloir écrire des éditoriaux à la 
gloire de la nouvelle droite », enfin 
* capitaliste âpre au gain », dont la 
vanité s'exprime à travers une 
« admiration morbide - pour Napo- 
léon, selon l'auteur de l'article le 
plus hostile publié par le Specrator. 

Conrad Black est un peu tout ça 
et beaucoup plus. Sa passion pour 
Napoléon date de son enfance. 
lorsqu'il commence à s'intéresser à 
la suratégie militaire er à la culture 
française (il est né à Montréal et il 
parle couramment le français). Le 

disant que le conte n'a rien à voir 
avec l'amour mais plutôt avec 
l'aspect destructif du sexe. Marc 
Soriano a prouvé le contraire en 
montrant que Perrault n'avait pas 
inventé le thème, à a «christie- 
nisé» ls tradition. Ce qui m'inté- 
resse, c'est ie problème de l'inter- 
dit, 39 transgression. Barbe-Bleue 
me paraît poser Une question pré- 
cie : peut-on, dans un couple, 
connaître l'autre absolument ? Et 

est-ce souhaitable ? 

— C'est une lecture 

nie. Je voulais équitibrer ce cou- 
ple : il n’est pes monstrueux, elle 
n'est pas toute blanche. Barbe 
Bleus vit sous une double me- 
nate, celle de sa propre mort, et 
l'impossibilité de former un couple 
avec aucune de ces femmes. 

Blanche, qui est la préférée, est la 
seule à vouloir le connaître. Ce 
désir lui est douloureux, bien qu'il 
le souhaite... Mais elle est « bour- 
reau x aussi, elle Le martyrise à sa 
manière, par sa volonté de savoir, 

Elle a une conception de l'amour 
qui est la transparence absolue, 
mais elle ne {a pratique pas, elle 
fui cache des choses, elle ne lui dit 
pas qu'elle auvre des portes en 
son absence, 

— La vraie victime, c'est 
lui ? 

— Je voulais parter de la peur 
et de l'envie de former un couple. 
N y a des éléments autobiographi- 
ques dans ce conte, mais il y a 
d'autres thèmes, celui des cadets 

jeune Black aime les hommes forts 
et sa passion s'étend à de Gaulle et à 
MacArthur et beaucoup plus tard à 
Hency Kissinger. 

Tout cela se fait au détriment de 
ses études, qui ne sont guères bril- 
lantes. Issu d'une famille riche — 
son père a fait fortune dans l'indus- 
Neue ds ali à 

inni [ont: et Toronto, — 
ke jeune Écnrad refuse la discipline 
très stricte des collèges et de l'esta- 
blishment. À quinze ans. il est ren- 
voyé d'un collège huppé de Toronta 
pour avoir dérobé les sujets d'exa- 
men et les avoir vendus à d'autres 
élèves. Bilan financier de l'opéra- 
tion : près de 5 000 dollars ! Le jeune 
rebelle venait de prouver, de 
manière spectaculaire ct originale, 
sa prédisposition pour les affaires. 

La croisade 
Conrad Black, qui n'a pas de 

soucis d'argent mais. qui se défend 
d'être un « fils à papa >», voyage 
d'abord en Europe. [1 lit beaucoup 
et se passionne pour la politique et La 
culture des EX qu'il visite, A son 
retour au da, il reprend ses 
études universitaires. Il obtient, à 
vingt-neuf ans, en 1973, une mai- 
trise en histoire à l'université McGill 
de Montréal. Son mémoire porte sur 
l'ancien homme fort du Québec, 
Maurice Duplessis, qui fut premier 
ministre de 1936 à 1959. Il entre- 
prend de le réhabiliter pour en Faire 
le héros de la modernisation du Qué- 
bec et de la survivance francophone, 
à l'encontre de toutes les thèses de 
l'époque présentant Duplessis 
comme un notable obscurantiste qui 
avait maintenu le Québec dans la 
e grande noirceur . 

Quatre ans plus tard, Conrad 
Black publie une version plus déve- 
loppée de son mémoire, qui est géné- 
ralement bien accueillie au Québec, 
mais qui est éreintée dans la 
anglophone du Canada. On lui 
reproche d'avoir privilégié l'anec- 
dote au détriment du travail d’histo- 
rien. Profitant de ses relations avec 
la haute société de Toronto, il tente 
d'empêcher, sans succès, la publica- 
tion, dans le Globe and Mail, d'un 
ardcle très sévère pour son livre. 
C’est le début d'une guerre de com- 
muniqués, entre l'auteur et quelques 
spécialistes, trop heureux de clouer 
le bec à un dilettante. C'est aussi le 
début d'une relation ambiguë avec 
les journalistes, auxquels Conrad 
Black reproche d'être souvent 
«ignOrOnIS, Paresseux, imbus de 
leur opinion » et de faire prouve de 
« malhonnèteté intellectuelle », sans 
avoir « à rendre de rompies à qui 
que ce soit ». De quoi inquiéter les 
iournalistes du Daily Telegraph... 

Ses succès financiers lui permet- 
tent d'oublier un peu ses frustrations 
intellectuelles êt de prendre sa 
revanche sur les milieux d'affaires, 
qui lui reprochent ses méthodes peu 

— propre à Perrault, — le chiffre 
«sept», Ï y a cetté nécessité de 
tuer. 

— Comment avez-vous tra- 

— Ce qui m'intéressait, c'était 
de tourner le dos au réalisme sp- 
parent. J'ai joué sur les ruptures, 
la ition des fictions, c'est 
pourquoi il me fallait des acteurs 
de théâtre. J'ai travaillé avec Ber- 
nard Thomassin, le décorateur de 
Sobel, at celui d'Elisabeth Hup- 
pert pour son film le Fat: avec 
Rosine Vennin pour les cos- 
tumes ; avec le musicien de jazz, 
Denis Barbier. On a tourné dans 
un petit studio. On passe du ché- 
teau, espace indéfinissable, sans 
murs, sans fenêtres, avec des 
voiles qui s'ouvrent sur d'autres 
choses — c'est l'espace mental 
de Barbe-Bleue, — à la forêt aussi 
stylisée qu'un dessin. Pour les 
costumes, on a gardé des cof- 
fures Renaissance, on s'est ins- 
piré de Crenach, mais les vête- 
ments sont plutôt tirés de 
tableaux de Rubens. La maquit- 
leuse, celle de Nosferatu, a réflé- 
chi au visage même de Sami 
Frey : elle a mêlé sauvagerie et 
raffinement. Sami Frey a une coif- 
fure proche de celle de Dan Gio- 
vanni, da Losey, un peu à la 53 
mouraï, mais la barbe est 
différente, un peu anmmale. C'est 
une barbe embarrassante. une 
excroissance de sa personnalité, 
qui le gêne'et le fait souffrir. 

Propos recusillis par 

CATHERINE HUMBLOT 

%* Le Barbe-bleus, mercredi 
1= janvier, 20 h 35, TF 1, 

pr Le 30 juin HR un 
grand jour pour Conra ack : 
après une bataille de plus de quatre 
mois dans les coulisses, le jeune loup 
de trente-trais ans multiplie par 
vingt su fortune. qui atteint désor- 
mais 150 millions de dollars, en pre- 
nant le contrôle d'Argus Corpora- 
tion, un holding regroupant cinq 
sociétés : assey-Ferguson 
(machines agricoles), Domtar 
{pâtes et papiers), Dominion Stores 
{chaine de supermarchés), Stan- 
dard Broadcasting Corporation (sta- 
tion de radio et de télévision), et 
Hollinger Mine (mines de fer). [1 
est membre du conseil d’adminisra- 
tion de dix-sept sociétés, dont Les 
actifs atteignent 100 milliards de 
dollars au total. 

Avec cette tion spectacu- 
laire, Conrad Black réussit à se faire 
q ues ennemis supplémentaires 
dans la haute société torontoise, qui 
a perdu des plumes dans la réorgani- 
sation d° . Mais il continue, 
Avec son frere aîn€ — dont il vient 
de se séparer, — il monte des opéra- 
tions financières très complexes qui 
consistent à vendre différentes 
sociétés les unes aux autres, puis à 
s'en débarrasser lorsqu'elles ne sont 
plus assez rentables. C'est ce qu'il 
fait avec Massey-Ferguson, dont la 
situation était déjà très précaire, 
puis avec les supermarchés Domi- 
nion et avec les stations de radio. 

Le seul fait de laisser entendre 
que Conrad Black souhaïte prendre 
le contrôle d'une société suffit à 
faire baisser les cours des actions 
qu'il convoite. C'est ce que les 
experts financiers de Toronto appel- 
lent le + facteur Black ». 

Mais le nouveau propriétaire du 
Daily Telegraph vent aujourd'hui 
assouvir une autre ambition qui le 
dévore depuis l'adolescence: la 
“croisade spirituelle et intellec- 
tuelle « face à l'«immense menace 
stratégique » constituée par l'Union 
soviétique. En rachetant. selon ses 
propres termes, - le journal le plus 
Pro-américain de Fleer Street », le 
millionnaire canadien pourra enfin 
s'attaquer à ce qu'il appelle +/a 
bouillie rabächée de idéologie en 
vogue » dans les sociétés occiden- 

es. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 

© Un nouveau quotidien britanni- 
que en préparation. — Un concur- 
rent des journaux dits de « qualité » 
{Times, Guardian, Telegraph} doit 

étre re ps en d'annoncer 
une équipe de journalistes dirigée 
per Andreas Whittam Smith, qui 2 
démissionné de son poste de chef du 
service économique du Daily Tele- 
graph. Le Futur journal devrait être 
imprimé au tmoyen de techniques 
modernes, à l'extérieur de Fleet 
Street, la rue londonienne de la 
presse, et aurait un Lirage initial de 
600 000 exemplaires, pour se stabilt- 
ser aux alentours de 400 000, espè- 
rent ses promoteurs. Le financement 
initial sera assuré par des banques 
de la City. 
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LA CRISE DE «L'UNION» DE REIMS 
L'administration provisoire propose la location-gérance à M. Philippe Hersant 

De notre correspondant 

Après l'avis défavorable de a 
Caïlla 

nant la reprise de l'Union de 
Res (le Monde daté 29- 

L'administration provisoire de 
l'Union de Reims, quotidien, mis en 
réglement judiciaire le 23 mai der- 
qe a estimé devant le comité 

gatreprise, régui le lundi 
30 décembre, que le jugement du 
tribunal de commerce en date du 
24 décembre, retenant là candida- 

ture de M. Philippe Hersant pour la 
reprise du quotidien k , et 
confirmant aïnsi le nt jugo- 
ment du 29 novembre, n'est pas exé- 
cutable. Elle a pourtant décidé de 

r le même jour une requête 
levant Îc tri de commerce, 

visant à instaurer une formule de 
location gérance pour une durée de 
six mois, renouvelable, au profit de 
M. Philippe Hersant, gérant de la 
société France-Antilles. 

en règle avec la loi sur le pluralisme 
ex la transparence de la presse. 

. La commission Caillavet, avait 
jugé M. Philippe Hersant en confor- 
mité avec ls loi en ce qui concerne la 
transparence des f mais avait 

conclu que la candidature de 
M. Hersant portait atteinte au plu- 
ralisme, des «liens étroits» existant 
entra la société France-Antilles et le 
groupe SOCPRESS, Ja maison mère 
et ses filiales. 

La procédure de location-gérance 
préconisée par l'administrateur pro- 
visoire tendrait à éviter une liquida- 
tion des biens de l'entreprise. Toute- 
fois, le tribunal de commerce de 
Reims ne pourrait rendre sa décision 
u'avec l'accord de la commission 

vaillet et du parquet. Mais cet 
accord reviendrait à battre en brè- 
cbe le récent avis rendu par la com- 
mission. 
. Pour le Syndicat national des 
journalistes SNJ) de J'Union, la 
proposition de location-gérance faite 
au profit de M. Philippe Hersant est 
«très inquiétante et indique que 
ladministration provisoire du quoti- 
dien champenois table toujours sur 
sa reprise par le fils de M. Robert 
Hersant. 

L'‘imbroglio est donc Lutal. 
D'autant que le 21 janvier, la cour 
d'appel de Reims statuere sur les 
trois appels formulés par M. Alain 
Thirion, industriel, candidai à la 
reprise de l'Union et par deux des 
CPONÈEEE 1 du jour- 

: EU or des syndicats de 
mnalistes ( , qui regroupe le 

NJ, la CFDT et la CGT) a Fil. 
leurs appelé les salariés de l'Union 
«à se concerter avam le prochain 
jugement ex appel pour faire préva- 
loir toute solution qi maintien- 
drait le pluralisme et l'emploi ». 

DIDIER LOUIS. 

Le contrat de concession de la cinquième chaîne 
“va être soumis à une nouvelle signature 

. Le gouvernement a décidé, le 
Hondi 30 décembre, de si ten 

| 2 Mes edit & 
télévision. Le fopd et les princi- 
pales options de premier 
contrat ne seront pas remis 
cause, mais certaines 

gouvernemen 
n'équivaut pas à un «recul». Si elle 

bouleverse pas le fond du contrat, 
le En modifier le 

ji à — soulevé notam- 
ment par le CLT — était fait au gou- 
: vernement n'avoir pas consul! 

: la Haute Atortis. Une accusation 

« » — qui se Tondait s sur l'arti- 
cle 15 de la loi du 29 juillet 1982 —, 
selon lequel la hante intense 

ge des chances eutre chaînes 

-on au ui avenue 
ji ne saurait être très diffé- 

rent du point de vue critique 
contenu Es une + déclaration » 
des neuf «sage» datée du 
27 novembre dernier. La Haute 

des exigences élevées, notam- 
ment _. mare ee production 
propre, q Progranunes 

des œuvres cinéma- 
ques >». 

Le deuxième grief portait sur 
l'absence, dans le contrat, de contre: 
seings ministériels autres que celui 
du secrétaire d'Etat aux techniques 
de la communication. Pas de signa- 
ture du premier ministre, ni du 

les finances (comme 
Canal Plus). ou de la culture... Un 

a 

pour les trois « NES 
phyiqe: — MM. Ber- 
uscon: et Riboud — de n'avoir 
encore formé légalement de SOGRE, 
on po ue «France 5», 
constituée dans lies jours qui vien 
nent, apposera très lpalement se 
signature eu tant que telle au bas du 
nouveau texte. Péripéties en 

Paire préipiaton une 
ANNICK COJEAN. 

MÉTÉOROLOGIE 
SITUATION LE 3112-85 À Oh GMT. 

LE lercredi, le: matin, une limite fronta- 
doenera des nuages abondants du 

Bassin parisien uu Massif Cen- 
au Languedoo-Roussilion avec 

flocons neige en parle 
le Nord-Est, on observera 
brouillards givranis mais 

aussi an peu de nuages, du Jura à La Pro- 
vence des nuages et des éclaircies. Eu 
moitié ouest, les éclaircies seront de. 
rompues par des averses de neige. Mais 
une nouvelle perturbation ayant apporté 
des nuages dans la nuit de La Saint- 

RARE FE E 

Après le passage jeudi et vendredi 
d'une dé ion au voisinage de La 
Manche qui dirigera sur la France un 
rapide flux d'ouesi-sud-ouesr, un refroi- 
disemenl lemporaire se produira samedi 
avec l'orientation du flux au nord et des 
averses de ncige affecteront une grande 
partie du pays puis ane noavelle zone de 

ies pénétrera sur le nord-ouest du 
pays dimanche. 

Jeudi 2 jonvier : Très nuageux avec 
ies (neige dans le Nord-Est ct au- 

i 

0 degré de l'Alsace aux Alpes, 
8 degrés près de l'Atlantique et 
Méditerranée, 1 à 4 degrés ailleurs, 
maximales 2 à 6 degrés dans le Nord- 
Est, 6 à 12 degrés ailleurs 

Vendredi 3 : Temps très ouageux 
avec averses sur l'ensemble du pays 
Limite pluvieuse plus continue aLei- 

le soir les Pyrénées orientales le 
if Central et le nord des Alpes 

(neige au-dessus de 1200 mètres). 
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zord au sud dons la journée se 
situer le soir des Pyrénées à La Corse. A 
l'arrière, baisse sensible des tempéra- 
tures el temps instable avec averses de 
pluie puis de neige et vent de nord 
modéré à assez fort Atténuation des 
averses et éclaircies devenam plus rom- 
breuses sur l'Ouest du pays l'après-midi. 
Etablissement du misral en vallée du 

Rbÿône l'après-midi. 
Températures matinakes du mème 

ordre que celles de Li veille mais baisse 
des températures au Cours de la journée. 

Dimenche 5 : Le matin, averses de 
pluie et de neige du Jura aux Alpes à 
l'est du Massif Central et à La Corse, 
ciel couvert avec chutes de neige sur les 
Pyrénées, brouillards fréquents de La 
Bretagne et de La Normandie à l'Aqui- 
taine. Dans La journée, belles éclaircies 
sur la moixié est du pays. arrivée de nou- 
velles pluies sur la Bretagne dans Le 
journée et gegnant le soir la Normandie 
et les Charentes. 

Températures minimales en baisse, 
maximales stationnaires. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregisuré dans la 
journée du 31 décembre, le second Le 
minimum de la nuit du 29 au 30 décem- 
bre} : Ajaccio, 16 et 9 degrés ; Biarritz, 
3et — 6; Bordeaux. 3 et — 7 : Brébat, 6 
et 4: Brest, 8 et 6: Cannes, 13 et 7; 
Cherbourg, 3 et — 1: Clermont- 
Ferrand, — 4 et — 12; Dijon, let — 8; 
Dinard, 5 et 0; Embrun, 5 et —4; 
Grenoble-St-M.-H., 0 et — 1 : Grenoble- 
Saint-Geoirs, O et — 5; La Rochelle, 3 
et — 4: Lille, 0 et —9 ; Limoges, — 1 et 

— 9; Lorient. 8 et 6; Lyon, 0 et — 4; 
Marscille-Marignane, 4 el — 1 ; Nancy, 
-4et - 8; Nantes, 3 et — 2; Nice, ]4 
et 10: Paris-Montsouris, 3 et — 7: 

MOTS CROISÉS — 

HORIZONTALEMENT 
I. Des fleurs procurant du baume, 

mais qui n'embaument pas. On en a 
parlé longtemps à Carcassonne. — 
IL Ne va pas plus loin que le droit 
de faire ce que les lois permettent. — 
III. La Facuñé à l'échelle internatio- 
nale. Exhale un air des montagnes. 
— IV. Peintre et graveur français né 
à Sydney. Objectif des alchimistes. 
- V. Tout à trac. — VI. Optique de 
visionnaire, — VII. Ses titres ne sont 
pas toujours empreints de noblesse. 
Cercle réservé à certains élus — 
VINL. Placées chez le notaire. 
Stopp£é quand il se mer à filer. — 
LX. Deuxième et troisième dans 
l'ordre de départ. Bisons. — X. Fait 
le poids dans la catégorie des légers. 
- XI. Fait preuve de tact ou n'en a 
pas du tout. Privatif. 

VERTICALEMENT 

1. Qualité d’une pommade à base 
de miel. — 2. Matière première pour 
une première en matière de création 
Vétu, mais d'une manière incor- 
recte. — 3. Pompes pour le feu. A 
moitié réel. — 4. Divinité. Période 
chaude. Tour d'horizon. — 
S. Construisions. Copulative. — 6. A 
gonflé les rangs de la Résistance. 
Tèe sympathique ou rebelle. Port 
du Japon — 7. Eprouvé. On le colle 
souvent dans un coin. — 8. Un Nor- 
mand bienheurcux. Ebouriffé. — 
9. Ne va plus en classe, mais conti- 
nue à fréquenter l'étude. Cousine 
germaine du Creusot, 

Solution du problème n° 4129 

Horizontalement 
L Redingote. — Il. Ecumoires. — 

HI. Dorraitif. — IV. Ob. Ar. Ela. — 
V. Nuons. Non. — VI. Da. TNT. — 

Normandie à Midi-Pyrénées, O à Émi q ignan, VU. Agressa. — VIII Népal. Bon 
3 sur le Languedoc, RE Vers e n, t et —5; Saint-Etienne, — 2 et | — 1X. Boulon — X. Explose. — 
de la Provence à la Côte d'Azuretäla pont au nord-ouest sur —8:S — 2et- 8; Toulouse, | XL Repas, 
Core. ailes D fers toujours ra je Non ve da Pays 1e" 7; Tours = 2e 127 Verticalement 
froid, ini Ti tures à l'étranger : 
rieurs à — 10 ai p pére minimales en Lane eg per 10: Gengve, 1e o 3: | l. Redondantes. — 2. Ecobuage. 
Les maxima resteront très négatifs du 7, degrés us ln PTS Lisbonne, 10 et 6; Londres, 3 et 4; | — 3. Dur. RP. Pr. — 4. Immangea- 

Nocd-Est au Centre-Est avec —6 à 33 dans le Nord Est, en légère Madrid, 4 et — 2; Rome, 15 et 10: | ble. — 5. Noirs. Sloop. — 6. Git. 
— 10 degrés. Ils atteindront 19 à le Nord-Or Stockholm, — 8 et — 12. Usa. — 7. Orientables. — 8. Téflon. 

L les de M porn e Samedi 4 : Un passage de temps cou- avec ll , a apéciéi Oo. 9. En Ant è : le 

Corse, 4 à 7 degrés ailleurs. vert et pluvieux traversera La France du de la Mééorologie nationale. | GUY BROUTY. 

à visiteur devra retrou- Sont publiés au Journal officiel © Du 17 décembre 1985 modi- 
PR robe du dimanche 29 décembre : fiant l'arrêté du 10 mars 1962 modi. 

CHATS, CHATS, CHATS. — Le 
Cercle fétin d'lle-de-France orgs- 
nise, les 4 et 5 janvier, à l'Espace 
Austeritz, sa traditionnelle exposi- 
tion féline internationale. Six cents 
chats de toutes races, six cents 

%* De 10 beures à 18 h 30. Ren- 
: 45-00-41-79. 

MUSER AU MUSÉE. — Jusqu'au 
15 février 1986, un jeu- 
exposition, « Mussrdez au 

».est organisé dans le 
salon d'accueil de l'Hôtel de Ville 

annonces 
associations 

) EVE 

” ALLO POESIE 
Tét. : 46-B0-32-33 br 

. Jouretauit. : 

Sessions 
et Stages 

PHARMACIE 
FORMASUP 

TÉL 

IBEFI 

— INITIATION ; 
— LOTUS 1, 2,3; 
— WORDSTAR; 
— D BASE HL 
Sessions da 5 sermainan 

Effectif Emicé 
Tél. pour inscriptions : 

|. 48-2438-81. 

ver l'origine des musées, l'auteur 
de tel ou tel chef-d'œuvre et devi- 
ner dans quel musée ñ peut le voir. 

%* Salon daccnel de l'Hôtel de 
Vülle de Paris, de 9 h 30 à 18 beures 
tons les jours, sanf dimanches et 

HISTOIRE 

LE MOUVEMENT CUVRIER ESPA- 
GNOL. — Le centre d'études his- 
toriques internationales de Barce- 
lone crée un centre de 

historiques 
Bationales, facnité de géographie et 
d'histoire, Carrer de Xile s.n., 
68622 Barcelone, Espagne. 

SOLIDARITÉ 

UNE ÉCOLE A MEXICO. — L'sss0- 
ciation Solidarité enseignants 
France-Mexico s’est donnée pour 
but de construire une école dans 
un des quartiers de Mexico qui a le 
plus souffert. Une initiative qui a 
déjà permis de collecter des fonds 
auprès d'établissements scolaires 
mais qui ne peut aboutir que si 
chaque région de France y Parti- 

23 janvier à 20 h 30 à la Sor- 
bonne en faveur des sinistrés du 
Mexique et de la Colombie. 

X Sobdarité enseignants Frauce- 
Mexico, lycée Suzanne-Valadon, 
39, rue  Frençois-Perrin, 

87032 Limoges Cédex. TÉL : S5-34- 
34-45. Compte n° 070192094394 
Banqze populaire du Centre, boule- 
vard Carnot 87090 Limoges. 

% Sokdarité Laïque, 62. boulevard 
de Garibaldi, 7505S Paris. Tél : 43- 
05-29-21. 

DES DÉCRETS 
© N°85-1 386 du 27 décembre 

1985 modifiant les dispositions de 
l'artiche D.517-1 du code du travail 

fixant le taux de compétence en der- 
nier ressort des conseils de 

© N°85-1 388 du 27 décembre 
1985 relatif au redressement et à la 
liquidation judiciaire des entre- 
prises. 

© N° 85-1389 du 27 décembre 
1985 relatif aux administrateurs 
judiciaires, mandataires liquidateurs 
et experts en diagnostic d'entreprise. 

© N°85-] 399 du 27 décembre 
Er) fixant Les taux de la taxe pisci- 

DES ARRÊTÉS 
e Du 24 décembre 1985 modi- 

fiant l'arrêté du 1® mars 1976 fixant 
les caractéristiques complémen- 
taires des produits pétroliers. 

SANTONS À ARLES 
Le traditionnel Salon internatio- 

nal des santonniers a lieu jusqu'au 
5 janvier 1986 dans les salles 
romanes du cloïtre Saint-Trophime, 
à Arles. 

Plus de cent trente crèches où 
nativités seront représentées aux 
visiteurs de cette exposition. Les 
œuvres des maîtres santonniers pro- 
vençaux qui travaillent l'argile mais 
aussi celles d'artistes corses, cata- 
lans et parisiens qui utilisent 
d'autres matériaux. Des créateurs 
italiens, canadiens, mauriciens, hot 
landais et anglais sont également 
attendus à Aries. 

Rappelons que c'est à La fin du 
dix-huitième siècle que l'on façonna 
pour la première fois le santon dans 
l'argile, terre que l'on mouve com- 
munément en Provence. Ces « san- 

tons d'un sou » entrèrent alors dans 
tous les foyers. Le terme de santon 
{en provençal : santoun, petit saint} 
n'apparait, lui, qu'au dix-neuvième 
siècle. 

% Salon international des santon- 
niers, cloître Saint-Trophime, 
35, place de l'Archevêché, Arles. 
(Ouvert 1ous les jaurs, de 9 heures à 
12 heures et de ié heures à 
19 heures. Prix : 10 F.) 

fié relatif à l'allocation mensuelle de 
subsistance. 

e Du 17 décembre 1985 modi- 
fiant l'arrêté du 2 mars 1963 modi- 
f€ relatif à l'attribution de La sub- 
vention d'installation. 

e Du 19 décembre 1985 modi- 
fiant l'arrêté du 8 janvier 1985 por- 
tant création d'une commission 
consultative de la création artistique 
(peinture, sculpture, arts graphi- 
ques). 

e Du 19 décembre 1985 portant 
création d'une commission çonsulta- 
tive d'aide à La première exposition. 

DES DÉCISIONS 

@e N°85-199 DC du 28 décembre 
1985 relative à la loï portant amélio- 
ration de la concurrence. 

© N° 85-201 DC du 28 décembre 
1985 relative à ka loi de finances 
pour 1986. 

PARIS EN VISITES — 
JEUDI 2 JANVIER 

« Hôtels et église de l'île Ssint- 
Louis», 14 h 30, sortie métro Saint- 

« Picasso et l'hôtel Salé», 11 h 10, 
cour (Ch. Merle). 

« Tombeaux royaux de Saint-Denis », 
Hu entrée basilique (Approche de 

« Le Pafais de justice, Palais des rois 
et tribunal révolutionnaire », 15 heures, 
gilles Palais de justice, boulevard du 

«Les fouilles archéologiques de 
Notre-Dame », 15 h 30, crype 
(Paris et son histoire), 

e Les Gobelins en activité », 14 h 45, 
42, avenue des Gobelins. 

« Notre-Dame de Paris : vaissance de 
Farchitecture gothique», 15 heures, 

portail central (M. Pohier}. 
« Exposition : la gloire de Victor 

Hugo », 16 heures, entrée Grand Palais 
@.-Y. Jasiet). 

« Hôtels et jardins du Marais, place 
des Vosges», 15 heures, sorti métro 
Saint-Paul. 

« L'Op£ra ct les fastes de la vie mon- 
daine au dix-neuvième siècle », 13 h 30, 

entrée (M.-C- Lasnier). 

«Décors intérieurs au Marriss, 
[4 benres, grille Carnavalet, rue des 
Francs-Bourgeais (C.-A. Measer). 



Page 16 — LE MONDE — Mercredi 1" janvier 1986 see 

économie 

à douze 

L'Europe 

L'ENTRÉE DE L'ESPAGNE ET DU PORTUGAL 

TROIS NOUVEAUX COMMISSAIRES 

ESPAGNE 

M. Manuel Marin : 
un négociateur opiniâtre 

De notre correspondant 

Madrid. — S'il est un Espagnol 
pour qui les épineux dossiers com- 
munautaires n'ont aujourd'hui plus 
de secret, c'est bien M. Manuel 
Marin. Depuis l'arrivée des socia- 
listes au gouvernement à Madrid, il 
y a trois ans, c'est lui qui aura en 
effet porté sur ses épaules tout le 
poids des négociations d'adhésion, 
qu'il aura menées sans concession, 
davantage préoccupé de défendre 
sans ambages les itions de son 
pays que de se perdre en circonlocu- 
üons diplomatiques. 

Ce séjour à la Commission de 
Bruxelles l'era-t-il office de tremplin 
pour celui qui apparaît aujourd'hui, 
à trente-cinq ans, comme l’un des 
« jeunes espoirs » du PSOE (parti 
socialiste ouvrier espagnol), sans 
avoir pour autant jamais exercé de 
fonctions importantes en son sein ? 
Licencié en droit de l'université de 
Madrid, c'est au cours de ses éudes 
post-universitaires à Nancy et à 
Bruges (dont il conserve une très 
bonne connaissance de la langue 
française) qu'il fut recruté par les 
dirigeants de La « nouvelle généra- 
tion » du PSOE, qui avaient fait à 
l'époque de la Belgique un de leurs 
quartiers généraux. 

Ses activités au sein d'un parti 
alors encore semi-clandestin lui vau- 
dront d' ir, en 1975, les fou- 
dres d'un régime franquiste à l'ago- 
nie. I] sera amnistié juste à temps, 
denx ans plus tard, poar devenir, 
lors des premières élections démo- 
cratiques, le plus jeune député de la 
législature. Réélu en 1979, Il se fera 

connaître ge la fermeté, voire ia 
virulence, de ses interventions parie- 
mentaires, et ses accrochages avec 
certains membres du gouvernement 
centriste resteront fameux. 

En accédant à la présidence. du 
govemement en décembre 1982, 

Felipe Gonzalez je nomme secré- 
taire d'État pour les relations avec la 
CEE. Le bouillant parlementaire se 
transforme alors en bouillant négo- 
ciateur, Ce n'est pas parce que 
l'Espagne se trouve en position de 

, sime-t-il répéter. Ses inter. 
locuteurs des Dix retiendront sur- 

tout de lui li d'un négociateur 
tenace et opiniätre. Maîtrisant à 
fond ses dossiers.il n'hésite pas à 

traiter des questions de détail, négo- 
ciant durant des heures le sort des 
culottes de soie espagnoles ou le cali- 
bre des tomates. Il lui faudra désor- 
mais troquer, à Bruxelles, l’inten- 
dance pour la « haute politique » : 
une ascension qui, de toute évi- 
dence, ne marque pas de le réjouir. 

Th. M. 

M. Abel Matutes : 
le champion du 

De notre correspondant 

Madrid. — « Le patron d'Ibiza » : 
c'est par ce raccourci saisissant que 
l'on a coutume, à Madrid, de dési- 
gner M. Abel Matutes, qui accom- 

era. à ir du = janvier, 
. Marin à Bruxelles. Fruit d'un 

accord entre le gouvernement socia- 
liste et la formation conservatrice 
Alliance populaire, la désignation de 
M. Matuies semble, en fai. autant 
duc à ses activités d'homme 
d'affaires prospère dans Ia perle des 
Baléares qu'à sa carrière politique. 

Certes, à quarante-quatre ans, ce 
licencié en drait et en économie est 
un dirigeant de premier plan de 
l'Alliance populaire. Elu sénateur en 
1977 et 1979, puis député en 1982, il 
cumulait les fonctions de vice- 
président de sa formation. président 
du comité électoral et principal 
porte-parole du parti pour les 
affaires économiques. Mais il fait 
avant tout figure de chef d'entre- 
prise qui a réussi. Banquier et fils de 

PORTUGAL 

néo-libéralisme 
banquier, maire d'Ibiza en 1970, il 
se lança résolument dans La 
construction immobilière et hôte- 
lière à l'époque où. sur l'ile, les hip- 
ies commençaient à laisser la pic 
des touristes plus solvables. 

Aujourd'hui, l'«empire Matutes » 
emploie, en pleine saison, quelque 
trois mille personnes. 

M. Matutes entend défendre au 
sein de la Commission les idées du 
-« néo-libéralisme = dont il s'est fait 
le champion au sein de sa formation. 
« La Communauté court le risque 
de se transformer en une bureaucra- 
tie davantage préoccupée de méca- 
nismes de redistribution que de 
création d'un grand marché libre -, 
affirme+l, citant l'exemple de La 
politique agricole commune. Reste à 
voir si, venant d'un pays où le pro- 
tectionnisme fut de mise durant qua- 
rante ans, il lui sera aisé de mainte- 
nir sans failles ces positions de 
principe à Bruxelles ! 

Th. M. 

M. Antonio Cardoso : 
une personnalité controversée 

De notre correspondant 

Lisbonne. — « Afoi-même j'ai été 
surpris lorsque le premier ministre 
m'a posé la question : serais-je prèt 
à assumer les fonctions de commis- 
saire portugais à la CEE? Il m'a 
demandé une réponse immédiate. Et 
je lui ai donné mon accord sans 
aucune hésitation + Une affaire 
aussi délicate avait été réglée par 
une conversation de dix minutes. 

‘Le nouveau locataire du 13° étage 
de Berlaymont n'a aucun poids pos- 
sible au ugaL Il ne bénéficie pas 
non plus d'un prestige universitaire 
particulier: Né en 1934, M Antonio 

aptista Cardoso € Cunha a vécu en 
Angola d'où il est revenu en 1977. 
Un an après son arrivée à Lisbonne, 
il était nommé, es tant que 
nalité politique indépendante, secré- 
taire d'Etat du commerce extérieur 
dans le gouvernement présidé par 
M. Nobre da Costa. En 1979 
M. Mota Pinto lui confiaït le secré- 
tariat d'Etat de l'industrie de la 
transformalion. 

Ses activités proprement politi- 
qu remontent À 1980. L'Alliance 
émocratique regroupant le parti 

social-démocrate et le centre démo- 
cratique et social venait d'être for- 
méc. Séduit par la constitution d’un 
large front électoral d'inspiration 
conservatrice, M. Cardoso a offert 
5 re à re qui dominait 
alors la scène politique portugaise : 
M. Sa Carneiro, Son dévouement à 
T'égard du leader charismatique des 

sociaux-démocrates a été récom- 
pensé : M. Cardoso est devenu 
ministre de l'agriculture et des 
pêches. 
ä Sa carrière Re re x 
ura pourtant pas mps. En 

1981, Fétait écarté de ses fonctions 
à la suite d'une affaire très obscure 
liée au se Pabique qu A D 
entreprise ue qui détenait 
monopole E la commercialisation 
des céréales. Plusieurs personnalités 

portiques de l'opposition ont accusé 
ministre d'être au service de cer- 

taines entreprises privées. Une 
enquête parlementaire a été ouverte 
à ce sujet. Le rapport élaboré par 
cet commission, rendu public en 
mai dernier, reconnai l'existence 
d'une - très nette consonance entre 
les conditions prévues pour la libé- 
ralisation du commerce des céréales 
er les intérêts manifesiés par les 
grandes entreprises du secteur ». 

En choisissant une ité 
assez effacée, l'actuel chef du 
veriement portugais essaie d’affir- 
mer Son pouvoir personnel au niveau 
des instances de la Communauté. 
Cela 2 êté reconnu par M. Cardoso 
lui-même « Dans l'exercice de mes 
Fonctions, ail Ts Jje n'oublierai 
Jamais que je suis Portugais. Que j: 
dois prendre toutes les en se 
visant à garantir le succès de l'inté- 
gration de mon pays dans la CEE. 
En conséquence, je m'efforcerai de 
garder un contact très étroit avec le 
gouvernemenL. » 

JOSÉ REBELO. 

Née politiquement d’une ultime nuit de discnssions, 
le 29 mars dernier, l’Europe des Douze a été 
solennellemest portée sur les fonts baptismaux à la 
mi-juin avant de commencer ses premiers pas, mercredi 
1< janvier 1986. Témoignage de vitalité d’une entreprise 

La dynamique très ambiguë de l'élargissement 

Les oracles sont plutôt sombres : 
l'adhésion à la Communauté euro- 
Péenne, tant souhaitée à Madrid et 
qui devient ce 1e janvier une réalité, 

l'écmaie œpagnie La « dépre. M i le. « 
tection = qui résuitera du démantè- 
lement des droits de douane, cambi- 
néc à la mise en œuvre de la TVA, © 
va exposer soudainement l'industrie 
espagnole, dont les res nn 

aux tits encore fragiles, appés . 
concur L rence allemande, française, 

Pour compenser les difficultés 
que s'apprête à rencontrer leur 
industrie, les Espagnols ne peuvent 
guère espérer un développement 

rapide et substantiel de leurs expor. 
tations vers les pays parte- 
aires: 1e Di, et inguli les 

‘rançais, ont en effet i que 
gr 
du vin et de l'huile d'olive — les pro- 
duits les plus sensibles — demeurent 
protégés durant plusieurs années. 
Au bout du compte, les experts 

bruxellois n, voici quel- 
ques mois, que l'adhésion se tradui- 
fait par une baïsse de 3 %, en deux 
ans, du PIB espagnol. Quelle pers- 
Rs Lan pe rs Ai Compte . 

Il saute aux yeux que le 
pays encore largement saus- 

lustrialisé, éprouvera les plus 
vives difficultés à se hisser au niveau 
de ses ires de la Commu- 
nauté. commencer à rattraper 
son rod, A peut tabler sur certains 
points forts à l'exportation, en parti 
Culier Les Lextiles, mais aussi sur les 
concours financiers qui lui sont 
octroyés par la Communauté. 

Les transferts budgétaires opérés 
au sein de la CEE au profit de ses 
régions pauvres sont relativement 
modestes. L'expérience irlandaise et 
surtout ue révè- Re ue « UVTES », 

atcindre, ga Fapport au , un 
niveau suffisamment significatif 
pour contribuer avec efficacité au 

t. 
qe d: ue de l'adhésion » 

que l'on invoque avec espoir mais 
aars Bien ssvolr où ee coument elle 
s'exercera, serat-elle capable de 

les effets pervers de 
l'élargissement ? Un rapport récem- 
ment publié par l'université de Pau 
donne une double qui, pour 

Conseil : composé de 
12 membres, le nseil, en cas 
de décision à la majorité quali- 
fiée désormais fixée à 54 voix, le 
conseil devra compter avec 
8 voix pour l'Espagne et 5 voix 
pour le Portugal (contre 10 pour 
la France, la RFA, la Grande- 
Bretagne et l'Italie). 

Commission : l'arrivée de 
2 commissaires espagnols et 
d'un commissaire portugais 

à 17 le nombre des mem- 
de la Commission euro- 

Parlement : désignés, dans un 
Premier temps, par les parle- 
mentaires nationaux, les 
60 députés espagnols et les 

ESPAGNE 
Union douanière industrielle 

Prévue sur sept ans et accomps- 
gnée de l'introduction immédiate, 

taxe à la valeur ajoutée, l'élimina- 
tion progressive des droits de 
douane tient compte de dispositions 

— Automobiles : le contingent à 
as qd (17,4 %) élargi 

t trois ans, puis le me 
de démobilisation rifaire Den 
sera appliqué; 

— Textiles : un régime de sur- 
vcillance est mis en place pour 
quatre ans sur les produits jagés 
sensibles par les partenaires de 
l'Espagne ; 

— Sidérurgie : l'Espagne dispo- 
sera de trois ans pour achever la 
restructuration de sa sidérurgie ; 

— Monopoles nationaux (tabac 
et pétrole) : Madrid aura six ans 
pour aboutir à une libération com- 
plète des échanges. 

En ce domaine également, le ré- 
gime général est celui d'une pé- 

encore parfois chaotique qui refuse de sombrer dans un 

De nouveaux équilibres 

invraisemblable que le traité 
d' soir liqué sans que 

d 1 papas. Tlsertr on taires irréa- 
Les Le penser, les autorités 

une altitude de 
devant: les conséquences socio- 
économiques (négatives) que l'on 
Pi ae es Le à 

i acquis ce 
El ie depuis qu'a été ins- 
tauré la ie» 

On peut ainsi estimer, sans être 
accusé de trop noire är Le trait, que la 
Communauté à douze risque de 
devoir faire face à l'alternative sui- 
vante: ou bien l' e, à la 
manière de le Grèce, mais avec des 
conséquences sotrenente lus 
ves, 1: pas ou 

En ie ePédane a révision La 

gociations ct de contestations britan- 
niques ne peut qu’inviter les Douze à 
consentir un maximum d'efforts 
pour écarter un tel péril. 

Le plus sûr moyen d'y parvenir 
serait sans doute que tous les 

ER Cl Flenement ke les joueot e 
jeu de l'adhésion. Les conditions qui 
ont été imposées À Madrid sont 
sévères. Ne serait-ce pas une erreur 
de chercher à les interpréter de 

manière particulièrement restrictive 

gnols — cent cinquante bateaux 
autorisés à pêcher ensemble dans les 
taux du golfe de Gascogne, de 
l'ouest-Iriande et de l'ouest-Ecosse, 

pleinement — soient 

24 députés portugais porteront à 
518 le nombre total des mem- 

Cour de justice : le nombre 
da ie de 11à l3etle 
_ ‘avocats généraux de 5 

que et 
de social : | disposera 

21 membres et le Portugal de 

représentant auprès de la Cour 
des comptes. 

europessimisme longtemps à a us nouvel 

élargissement ne sera pas facile à digérer. Les nouveaux 
RS co les docites emkres de le Comm 
en sont convaincus. Les dirigeants espagnols pourraient 

reprendre à leur compte les déclarations du premier 

Pa 

ministre portugais, M. Cavaco Silva, et affirmer qu'un 

L'AIROPE 

Pprogressi it d'ouver- 
tre? Les réflexions busées de 
M. Jacques Delors, sur l'incohé- 

ive avec un 

rence des gouvernements qui ont 
milité en ever e " : à t 
mais semblent refuser de com 
dre que vivre à douze est diérent 

porteraient à penser 
qu'une telle obligation n'est pas res- 
sentie partout comme une évidence. 

Renouveau 
Une autre manière d'aider 

M. Felipe Gonzalez à gagner le 
pari européen est d'accueillir les 
Espagnols dans une Communauté 
ayant renoué avec le succès. A cet 
égard, les résultats acquis depuis 
le conseil européen de Stuttgart 
en juin 1983 sont prometteurs, 
Les Dix ont réglé leur contentieux 
budgétaire et cngagé une réforme 
courageuse de la itique gd 
cole Commune. Er décembre 
1985, à Luxembourg, les chefs 
d'Etat et de gouvernement, com- 
prenant que c'était la condition 
incontournable d'une coopération 
industrielle nécessaire à l'indépen- 
dance du continent, ont décidé 
d'édifier d'ici à 1992 un grand 
marché où les hommes, les mar- 
chandises, les capitaux, les ser- 
vices, circuleraient sans entrave. 

Pour que ce projet puisse être 
accompli, ils Ag Engsgés à 
adopter à la majorité qualifiée La 
plupart des décisions nécessaires, 
et donc à abandonner l'obligation 
d’unanimité qui depuis vingt ans 
régissait la unauté. C'est 
une réforme inoule, qui peut radi- 
calement modifier la ee commu- 
nautaire, et, en particulier, gran- 
dement faciliter l'intégration de 
l'Espagne et du Portugal, mais 
qui. pour entrer dans les faits, doit 
être confirmée. 

Elle se heurte aujourd’hui à 
deux obstacles, L'un vient du 
Danemark, dont le Parlement, qui 
se fait ainsi l'écho de la partie de 
l'opinion traditionnellement réti- 
cente à l'égard du Marché com- 

UNE PÉRIODE TRANSITOIRE 

riode transitoire de sept ans com- 
portant des cas spécifiques : 

— Vins : la uction des vins 
de table est fixée à 27,5 millions 
d'hectolitres, la distillation obliga- 
toire intervenant à 85 % de ce 
montant ; 

spegnol, l'autre de six ans pour 
tion tarifaire. 

Une aide de pré adhésion le 
28,5 millions d'ECU doit participer 

PORTUGAL 
Union douanière industrielle 

need Mt ne 
ajoutée a reportée à quatre 

ans après l'adhésion. L'élimination 
progressive des droits de douane, sur 

sept ans, n'exclut pas les dispositions 
particulières : 

Portugil Pi l’adhésion en vigueur avant i 
vaudra encore en 1986 et en 1987. D 
ne subsistera plus ensuite de restric- 
tion quantitative. 

— Textiles: un mécanisme de 
surveillance sur trois ans, avec éven- 
tucllement une année supplémen- 
taire, est prévu pour les exportations 
portugaises vers les autres pays de La 

- M les pationaux ( 
troie) : Lislonne does à eu 
ans pour libéraliser totalement le 

marché des produits pétroliers. 

Agriculture 

Le régime général — une période 
de transition de sept ans — ne s'ap- 
pliquéra qu'à un peiit nombre de 
an. (fruits et légumes trans- 

sucre et isoplucosc) et sera 

mwun, hésite à ratifier l'accord du 
Luxembourg. surtout parce qu'il 
prévoit d'associer davantage le 
Parlement européen au processus 
de décision. Les états dame, tant 
du gouvernement danois, qui avec 
un courage exemplaire refuse de 
recommander au Foikelting 
d’avaliser l'accord du Luxem- 
bourg, que de l'opposition sociale 
démocrate, relèvent exclusive- 
ment de considération électorales. 

La réforme qu'implique 
l'accord de Luxembourg, c'est Là 
son ambiguïté, ne suppose, en 
effet, dans l'esprit de ceux qui 
l'ont décidé, aucun infléchisse- 
ment idéologique. C'est une 
réforme essentielle, mais techni- 
que: une réforme engagée non 
comme un témoignage d'un 
renouveau du fédéralisme mili- 
tant mais pour éviter la paralysie. 
On comprend mal, par consé- 
quent, qu’elle puisse poser un vrai 
problème à un pays qui a libre- 
ment choisi, voici vingt-trois ans. 
d'adhérer à la Communauté. Le 
second obstacle vient du Parle- 
ment européen qui n'esi pas 
convaincu que les gouvernements 
soient effectivement disposés à lui 
confier un rôle accru. 

J1 n'est pas pensable, ne serait- 
ce qu'a Cause de l'opposition 
danoise, de renforcer les pouvoirs 
du Parlement au-delà de ce qui a 
été entendu à Luxembourg. 
Cependant, la Communauté n'a 
absolument pas les moyens de 
s'offrir un conflit institutionnel 
(le conseil des ministres contre le 
Parlement), inutile et dérisoire. Il 
resie au conseil à en convaincre 
l'Assemblée. Là encore, le meil- 
leur moyen d'y parvenir n'est-il 
pas d'apporter la preuve que 
l'intention des gouvernements est 
de jouer le jeu, que le renforce- 
ment des pouvoirs de l'Assemblée 
ne sera pas de pure forme ? 

La démonstration mérite d'être 
faite. - 

PHILIPPE LEMAITRE. 

porté à dix ans pour les matières 

Pour 85 % de Le production ion portu- 
gaise (céréales, riz, lait et produits 
laitiers, viandes, légumes frais, 
ins), deux étapes sont : 

l'une, de cinq ans, permettra d'adap- 
ter les structures du merché protu- 
gais ; l'autre, de cinq ans également, 
assurera l'application de nouveaux 
mécanismes. Le désarmement tari- 
faire est prévu sur huit ans pour les 
partenaires de Libonne et sur dix 
ans pour le Portugal. 

Pêche 

Le Le ar at de 
ans pour et de six 
pour la ronge certains ré- 

iques 1,14 prévus 

fs uits transformés à base d'an 
chois et de thon, les conserves de 
maquereaux et les sardines. 
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DANS LE MARCHÉ COMMUN 

risque fort de débuter sur 
* nôtveau Cycle » de leur histoire s'ouvre aujourd'hui. ll 

de difficiles ajustements 
industriels pour les deux pays de In Péninsule TYbéri !: à que, P agriculture et la pêche constituant des raisons d'espoir 
et d'inquiétude, à des titres divers, tant les atouts 
espagnols ont finalement peu à voir avec les faiblesses 

portugaises. Désormais forte de près de 329 millions 
d'habitants, la Communauté européenne saura-t-elle 
s'imposer sur la scène interna! 
les enpacités économiques (v 
douze publiée par le Monde à partir du 30 mars). I] lui 
reste à se doter des moyens politiques d’y parvenir. 

tionale ? Elle en a, à priori, 
oir la série sur l’Europe à 

Le double visage de la pêche espagnole 

De notre correspondant em 

Madrid. — Le secteur de la 
pêche en Espagne ressemble à 
Janus : suivant l'angle sous lequel 
on le voit, il offre deux visages dis- 
tincts. Celui présenté à l'opinion 
publique des pays de la Commu- 
nauté, d'abord : une flotte certes 
importante (dix-sept mille embar- 
cations recensées) mais vieille et 
peu compétitive : les troïs quarts 
des’ bateaux jaugent moins de 
20 tonneaux, et près de la moitié 
d'entre eux ont plus de vingt ans. 
Rien à voir, donc, avec L'« invinci- 
ble armada -, selon l'expression 
consacrée du ministre de l'agricul- 
ture et de la pêche, M. Carlos 
Romero. 

Le visage présenté à l'opinion 
publique espagnole est tour autre : 
celui d'un secteur puissant et 
redoutable qui a tout intérêt à 
entrer au plus vite dans le club 
européen. Avec l'adhésion de 
l'Espagne, la floue de pêche com- 
munautaire au, tera de 32 % 
quant au nombre d'embarcations, 
et de 70 % en tonnage 1otal, souli- 
gnent à Madrid les responsables 
officiels. Le décalage entre ces 
deux pourcentages en dit long, 
d'ailleurs, sur la plus grande capa- 
cité des bateaux espagnols par rap- 
port à la moyenne communautaire! 

Mais les deux visages de Janus 
ne sont pas forcément contradic- 
toires. « Nous avons à la fois des 
bateaux de haute mer des plus 
modernes aux quatre coins du 
monde er des er ons. artisa- 
nales qui ont peine à survivre», 
rt Mes Oliver, secr£- 
taire $ le: 
vernement. C'est donc un profil 
des plus contrastés que mte la 
fonte de pêche espa et pré- 
dire quel sera, -dans ce: secteur, 
l'impact de l'adhésion, semble pour 
autant bien ardu. Faut-il s'attendre 
à une invasion incontrôlable ? Il est 
vrai que la flotte espagnole est 
aujourd'hui la quatrième du 

De notre envoyé spécial 

Sur una note optimiste, mais 
1986 s'ouvre sous des auspices 

l8 progression de 12 % du chitfre 
d'affaires des chalutiers par rap- 
port à 1984, donc à l'améhora- 

tion du revenu des équipages. En 
revanche, à partir du 1* janvier, 
l'Espagne entre à part entière 
dans le Marché .commun, et on 
s'attend à une multiplication des 

d'un côté, Vendéens, Rochetsis, 
Arcachonnais ou ceux de l'île 
d'Yeu de l'autre. ‘ 

d'immatriculation pour que les 
autorités soient dans l'incapacité 

teur de l'armement coopér. 
Sables-d'Olonne qui 

soixante-quinze chalutiers. 

Un. à de licences a été 
mis au point entre la CEE et 

FEspagne pour l'année 1986, qui 

réduit de cinquante-trois à 
_quarante-sept le nombre de 

gère 

neires de Passies et d'Ondarroe 
sur la côte basque, autorisés à 
opérer dans les eaux du goïfe de 

çaise. De ce point de vue pure” 
f, l'accord signé . ment 

en mers 1985 entre l'Espagne 
- la CEE est un bon ü 
ment les Vencéens, D'autant qu'à 
“intérieur des ‘eaux trritoriales, 

des câtes, les Français jouissent 
d'un monopole. mais, entre ls 

confortable. 

pêche "du gou-" 

moins fastes. L'optimisme tient à * 

‘gne, entre pêcheurs espagnols * 

bâteaux essentiellement origi- 

accord, esti- ‘ 

c'est-à-dire moins de 12 miles - 

droit et la pratique, la distance‘ est 

monde, la troisième, même, si l'on 
tient compte que des bateaux jau- 
géant plus de 100 tonnes. I! est 
vrai encore, comme le souligne 
M. Oliver, que la pêche constitue 
le seul secteur pour lequel l'Espa- 
gne entre dans [a CEE en position 
de numéro un. Mais la flote espa- 
gnole ne retire aujourd'hui des 
eaux communautaires que 8 % à 
peine de ses prises. 

Restricti 

C'est d'ailleurs parce qu'ils espè- 
rent qu'elle mettra fin à cette 1en- 
dance régressive que les pêcheurs 
espagnols attendent avec impa- 
tience le jour de l'edhésion. - Nous 
avons dù réduire de moitié nos 
activités dans le golfe de Bis- 
caye », se lamente le vice-président 
de la Fédération nationale des 
armateurs de la pêche M. Joaquim 
Fernandez. Ces plaintes ne sont 
d'ailleurs pas sans fondement : en 
1979, quatre cent soixante bateaux 
espagnols étaïent encore autorisés à 

dans les eaux communau- 
taires. Aujourd'hui, ils ne sont plus 
que trois cents. Le quota de merlu 
qui leur était alloué en 1979 était 
de 15 000 tonnes. En 1984, il 
n'était pins de 7 900 tonnes. 

Ces restrictions sont d'autant 
moins facilement acceptées au sud 
des Pyrénées que l'Espagne est un 
grand consommateur de poisson : 
40 kilos par babitant et par an, 
soit bien plus ge n'importe quel 
pays de la Communauté. A 
Madrid, on soupçonnait les Dix de 
vouloir limiter les prises de la 
flotte espagnole pour mieux enva- 
hir son marché avec leurs propres 
P . Ains, en 1976, l'Espagne 
avait véndu à la Communauté 
105 000 tonnes de poi: et lui en 
avait acheté 60 tonnes. Huit 
ans plus tard, les chiffres élaient 
pratiquement inversés. 

Avec l'adhésion, les pêcheurs 
pouvoir lutter 

is à armes plus égales avec 

Les points chauds du golfe de Gascogne 
On estime à quelque quarante 

unités le nombre moyen de 
bateaux espagnols constamment 
en infraction dans la zone située 
dans le croissant de lune allant de 
Ouessant à Hendaye. En dépit des 
chasses at des contrôles de tous 

: genres sur les engins de pêche ou 
sur les quantités de poisson cap- 
turé, en dépit des arraisonne- 
ments et des déroutements vers 
Lorient ou La Rochelle, les chaiu- 
tiers pirates-et les palangriers, qui 
déroulent leurs lignes sur trois ou 
cinq kilomètres, pour former de 
véritables barrages, continuent à 
ratisser sans vergogne ou à qua 

*_ driller les zones de pêche les meil- 
leures, 

Puisque l'autodiscipline est un 
leurre, # faudrait, pour mettre un 
peu d'ordre, multiplier par deux 
ou par cinq le nombre des avions 
et des vedettes rapides des 
affaires maritimes, des douanes, 
de la gendarmerie ou de la marine 
nationale qui, chacun sous la. 
coordination, du CROSS d'Etel 
{Morbihan}, concourt à ta surveit. 
lance {1). Question de budget et 
question de volonté politique. : 

L'arsenal répressif 
Sous l'impulsion de M Guy 

Lengagne, secrétaire d'Etat à la 
mer, l'arsenal juridique et répres- 
sf, qui datait du siècle dernier 
(décret de 1852 et loi de 1888). 
a été rajeuni, grâce à la loi du - 

22 mai 1985 applicable depuis la 
1= novembre. «Le législateur a 
mis Ja barre des amendes très 
heut, de 50 000 F à 500 000 F 

- pour pêche sans licence, at 

l'administration maritime, comme 
le procureur de La Rochelle se 
montrent particuli IE intran 

” défense des chalutiers sspagnols 

‘continental (c'est-à-dire la zone la 

leurs concurrents européens. 
Certes. il leur faudra passer par le 
purgatoire d'une longue période de 
transition : ce n'est qu'en 1993 que 
l'Espagne devrait ëtre pleinement 
intégrée à l'« Europe bleue ». Elle 
a toutefois obtenu des Dix quel- 
quès «gesitcs= dont l'effet devrait 
être immédiat : ainsi, le quota de 
merlu qui lui est alloué va plus 
que doubler dès 1986, passant à 
18000 tonnes. Dorénavant, trois 
cents baieaux seront autorisés à 
pêcher dens les eaux de la Com- 
munauié (dont cent cinquante 
simultanément). 

Le gouvernement espagnol, de 
son côté, a accepté une concession 
de taille, exigée surtout par la 
France : tout bateau opérant habi- 
tucllement dans les aux de la 
CEE et envoyé à la ferraille ne 
pourra être remplacé que par un 
autre au tonnage de moitié infé- 
rieur. Cette condition restera de 
mise tant que la Communauté 
n'augmentera pas sa propre flotte. 
Pour les Dix, il s'agissait de faire 
ainsi accepter par Madrid le prin- 
cipe d'une diminution à moyen 
terme d'une flotte jugée excessive. 
« Cette réduction se serait pro- 
duite de ioute manière, affirme 
M. Oliver, car le secteur de la 
pêche devra, à un moment ou à un 
autre, suivre l'exemple de notre 
industrie, et Se reconvertir en aug- 
mentant sa productivité er en dimi- 
nuan sa main-d'œuvre. » 

Maïs peut-être ne parle-t-on pas 
à cet égard de La même chose de 
part et d'autre des Pyrénées : 
reconversion ne signifie pas forcé- 
ment réduction, et la modernisa- 
tion de la flotte espagnole pourrait 
au contraire accroitre sa capacité. 
Sans doute est-ce là le problème de 
fond : à l'heure où la plupart des 
pays du monde entendent préserver 
davantage leurs ressources marines, 
à l'heure où l'extension à deux 
cents milles marins de la zone éco- 
nomique exclusive est devenue 
presque universelle, responsables 
de la pêche et armateurs es. 
rechignent à envisager une 

directeur des affaires maritimes à 
La Rochelle, en montrant un jeu 
de photos représentant des 
gaffes, des crochets et des hame- 
çons ligaturés, saisis à bord de 
l'Horizonte Claro, un chalutier 
@rraisonné, dont l'équipage belti- 
queux refusait d'obtempérer et 
menaçait les contrôleurs. 

En 1985, quatorze chalutiers 
auront été détournés à La 
rochelle, dont neuf battaient 
pavillon anglais avec un équipage 
espagnol. Et le 30 septembre der- 
nier, le tribunal de grande ins- 
tance de la ville a infligé des 
amendes cumulées de 800 000 F 
au Leizare, un récidiviste — 
connu. Ce qui fait dire à M® Le 
Boutiller, agent maritime, qui 
prend en charge les intérêts des 
erméteurs espagnols et qui verse 
pour eux les cautions qui permet- 
tent aux navires de reprendre la 

mer : «il serait plus juste de pour- 
suivre les armateurs et les pro- 
‘priétaires plutôt que les équr 
pages ; je trouve que 
l'admi tion manque un peu 
d'humanité. > 

Partager la mer ? Impossible. 
Car la quasi-totalité du plateau 

plus riche) est sous juridiction 
avec les saisons. Réglementer et 
instituer des quotas? C’est en 
cours. Mais l'Europe et chacun 
.des Etats membres ne pourront 
jemais placer un contrôleur der- 
fière chaque chalutier ou derriäre 
chaque caisse de poisson débar- 
quée à la criée. 

Reste alors un minimum 
d'autodiscipline et d'enmteme cor- 
diale franco-espagnole : la seule 
voie raisonnable, si l'on tient à 
exploiter longtemps encore cette 
poule aux œufs d'or qu'est la 
golfe de Gascogne. 

FRANÇOIS GROSRICHARD, 

{1) Centre régional opérationnel 
de surveïllance et de sauvetage. Pour 
les onze premiers mois de 1985, 
3233 batcaux espagnols ont été sur- 
veillés, dont 22 ont été déroutés. 

tion future de leurs activités Dans 
ce pays. la pêche fair vivre, direc- 
tement ou indirectement, un mil- 
lion de personnes. 

THIERRY MALINIAK. 

CONJONCTURE 

LES PRÉLÈVEMENTS 
OBLIGATOIRES 

ONT MOINS BAISSÉ 
QUE PRÉVU 

{Suite de la première page.) 
Îl est probable enfin que les col- 

lectivités locales ont fortement 
majoré leurs rentrées fiscales pour 
financer des dépenses 1oujours 
importantes sans accroître leur 
cadettement. Mais cela aussi 
échappe à l'Etat. 

Telles sont les données les plus 
récentes : les prélèvements obliga- 
toires se scraïent inscrits en 1985 
selon l'INSEE à 452% du PIB 
après 45,4 % en 1984. Mème si ces 
chiffres devaient être rectifiés — et 
ils le seront très certainement, — la 
tendance de fond semble claire. 

équence heureuse de cette 
surprise : le déficit des comptes des 
administrations (Etat et Sécurité 
sociale) sera probablement moins 
important que prévu. En septembre 
dernier, les comptes officiels pré- 
voyaient un déficit global de 3,2% 
du PIB. Celui-ci pourrait n'être que 
de 3 %, voire inférieur. 

Ainsi tourne Court une promesse 
présidentielle, le niveau des préiève- 
ments atteints en 1983 ayant été 
dépassé cette année. Bien accueillie 
à droite, cet engagement avait été 
fortement critiqué à gauche, par 
M. Maire notamment et jusque dans 
les rangs du Parti socialiste, où l'on 
déplorait que les faveurs faites aux 
entreprises et aux contribuables 
aisés passent avant de grandes idées 
comme le revenu minimum et la 
garantie contre les mutations. 

On se contentera de remarquer 
que la quasi-stabilisation des impôts 
et des charges sociales en 1985 aura 
permis de limiter les déficits 
publics. La véritable réussite n'est- 
elle pas là ? 

ALAIN VERNHOLES. 

AFFAIRES 

REPÈRES 

Dollar : en baisse à 7,55 F 

En l'absançe d'indicauions provenant de certaines places, compte 
tenu de la trêve des confisaurs 2, le cours du dollar a baissé le 
31 décembre sur la plupart des marchés. À Paris, où le marché des 
changes avait fermé ses portes, empêchant toute cotation 
officielle, te billet vert se traitait aux alentours de 7,55 F en fin de 
matinée de banque à banque (contre 7.5610 F !a veille en séance). 
A Francfort, la devise américaine régressait à 2.4610/4630 DM 
{contre 2,5630/4650 DM 1a veille). Peu de changements sur le 
cours du deutschemark, à 3,068 F. 

Activité : faible hausse de l'indica- 

teur composite arnéricain 

L'indice des principaux indicateurs économiques américains n'a 
progressé que d'un très modeste O,1 % en novembre, sa plus faible 
hausse depuis jun dernier, annonce le département américain du 

commerce. Sans les bons résultats enregistrés par la Bourse, 
l'indice aurai même déclmé de 0.3 %. Cette évolution, de l'avis de 
nombreux analystes, conhrme que {a croissance américaine restera 
aussi lente en 1986 qu'en 1985. Mais l'administration Reagan, 
sensiblement plus optimiste, compte sur une expansion de 4 % l'an 
prochain, selon les prévisions rendues publiques le lundi 
30 décembre par la Maison Blanche. Ces prévisions tablent 
également sur une hausse légère des taux d'intérêt à court terme, 
qui passeraient, l'an prochain, à 7.5 %, contre 7 % actuellement. 
En revanche, les taux à long terme devraient baisser. A compter de 
1987, la croissance pourrait, toujours selon l'adrrunistration, se 
ralentir pour retomber à 3,5 % en 1991. 

Pétrole : baisse des prix mexicains 

Le Mexique a décidé, le lundi 30 décembre, de baisser, 
rétroactivement au 1% décembre, le prix de son pétrole. Pour le 
consommateur européen, la cours de l'ISTHMUS, brut léger, sera 
ramené de 27,60 à 25,85 dollars. En autre, le Pemex fixera 
désormais, «de façon transitoire» et du fait «de conditions du 
marché particuhèrement incertaines» à la fin de chaque mois, le 
prix de son pétrole pour les trente jours écoulés. D'autre part, 
Conoco, compagnie américaine souvent à la tête des mouvements 
de prix, vient d'annoncer qu'elle allait réduire de 1 dollar par baril le 
prix qu'elle paye pour le pétrole produit aux Etats-Unis (West Texas 
Intermediate). 

BRI : les banques restent très pru- 
dentes 

Les statistiques des six premiers mois de 1985 confirment 
l'extrême prudence des banques. Selon la BRI (Banque des 
règlements intemationaux), les nouveaux prêts bancaires, compte 
tenu du déclin du dollar, n'ont progressé que de 4,2 milliards de 
dollars, après avoir augmenté de 19,9 milliards durant les six mois 
précédents. Souvent à court terme, ces nouveaux crédits ont 
augmenté de 2,7 milliards de dollars vers les pays de l'Est, URSS 
en tête, et de 2,6 milliards vers les pays en voie de développement 
importateurs de pétrole, L'Amérique latine a, quant à elle, bénéficié 
de 1 milliard de dollars de prêts. 

Transports urbaïns : 
augmenteront de 2,9 % 

les tarifs 

Les tarifs des transports urbains de province pourront être 
augmentés de 2,9 % à partir du 1° avril 1986, selon l'accord signé 
entre le ministère de l'économie, des finances et du budget et le 
Groupement des autorités responsables de transport (GART). Des 
modulations de tarifs seront admises dans la limite de deux points 
pour tenir compte de certaines situations locales. Le GART se 
féticite de cet accord qui permettra aux tarifs de suivre exactement 
l'inflation, alors que, de 1970 à 1984, celle-ci a excédé de 20 % 
les recertes des transports publics, obligeant les élus à compenser 
ce manque à gagner par un recours aux impôts locaux. 

Le four à micro-ondes 

cheval de Troie des Japonais 
Le four à micro-ondes, cheval de 

Troie de l'industrie japonaise en 
Europe ? Pourquoi pas, suggère la 
Dafsa, un organisme d'études Finan- 
cières, dans son étude sur le marché 
européen de l'électroménager en 
1985. 

Les Japonais ont pour eux d'avoir 
introduit des micro-ondes dans leurs 
cuisines dès 1974 (seulement pré- 
cédés des Américains depuis 1958). 
Ce qui leur a permis de roder leur 
technologie, et de rentabiliser leur 
production sur une large échelle. Un 
atout réel puisque les principaux 
producteurs se sont souvent appuyés 
sur un large marché domestique. 
C'est ce qui explique par exemple 
que les Britanniques sojent, en 
Europe, les rois du sèche-linge, et les 
Italiens et les Allemands, ceux des 
appareils de chauffage. 

La bataïlle du four à micro-ondes 
pourrait être décisive, puisque por- 
tant sur un des rares marchés encore 
loin d'être saturé en Europe. En 
effet, rares sont ceux qui n'ont pas 
leur réfrigérateur, Huit ménages sur 
dix lavent leur linge en machine. 
Autant aspirent leurs tapis. Mais on 
ne recense aujourd'hui, au mieux, 
que sept fours à mi sur... 
cent foyers. Gains de temps, d'où 
économie d'énergie et de lavage (on 
ne change pas de plat) autant de 
da qui pourraient faire de ce 
our un produit porteur de crois- 
sance. 

La production progresse rapide- 
ment en Europe. Mais déjà les fours 
européens sont concurrencés par les 

‘[japonuis, soit importés directement, 
soit produits sous licence japonaise. 

l'Bepuis 1985, La firme britannique Ti 

Creda produit des fours à micro- 
ondes sous licence Hitachi. Et 
Toshiba envisage de construire une 
unité de production dans le Devon, 
dans le sud-ouest de l'Angleterre. 

L'industrie d'outre-Manche est en 
cifez un des maillons faibles de 
l'électroménager européen large- 
ment structuré autour de sept 
grands groupes principaux (1). Au 
contraire, en Grande-Bretagne, à 
l'exception des divisions de Thorn- 
EMI et de Lec Refrigeration, les 
producteurs sont nombreux et ne 
disposent pas de Ja surface finan- 
cière qui leur permettrait les inves- 
tissements de modernisation néces- 
saires. 

Le reste des pays européens a 
généralement tiré les conséquences 
de la crise de l’électroménager. 
Celle-ci est analysée comme résul- 
tant de la saturation des marchés, 
aggravéc par la concurrence des pro- 
duits d'Espagne ou de l'Europe de 
l'Est. Aucun n'y échappe ; pas. même 
l'Italie, qui croyait pourtant avoir 
réussi à se spécialiser dans le bas de 

_ les Italiens n'avaient-ils 
pas réussi à devenir, un temps, les 
champions du réfrigérateur eu de la 
machine à laver? Finalement, bilan 
négatif. En 1984, Zanussi est-repris 
par le suédois Electrolux. L'année 
suivante, en aoûz, Indesit, le numéro 
deux italien, est placé sous l'admi- 
nistration de l'Etat. 

Pour résister à la concurrence des 
pays à bas salaires, les groupes fran- 
çais, allemands ou suédois ont donc 
choisi de se placer au-dessus de la 
mêlée. Ts perfectionnent leurs pro- 
duits, innovent toujours plus, profi- 

tant des moyens financiers que leur 
taille leur procure pour conserver 
leur avance Mais certe stratégie 
repose sur la séparation de l'Europe, 
des Etats-Unis et du Japon en trois 
marchés, de taille équivalente, mais 
distincts. 

L'originalité du secieur de l'élec- 
troménager est, en effet, l'absence 
de normes internationales, qui blo- 
que les flux d'échanges. Comment, 
par exemple, brancher un appareil 
européen (220 voits) aux Etats- 
Unis, où le courant est toujours en 
110 volts ? De plus, les habitudes de 
vie différentes expliquent les succès 
ici, les échecs là. Ainsi, les Euro- 
péens considèrent généralement les 
sèche-linge comme superflus (à 
l'exceprion, on l'a vu, des Britannr- 
ques), alors qu'ils font partie du 
paysage habituel de La grande majo- 
rité des intérieurs américains. De 
même, il est vain d'espérer vendre 
des appareils de cuisson électrique 
au Japon où, étant donné le prix du 
kilowatr, le cuisson se fait tradition- 
nellement au gaz. 

Mais le cloisonnement des mar- 
chés est peut-être du passé. Ou,plu- 
tôt, suggère la Dafsa, dans les pro- 
duits blancs (appareïls de cuisine) 
aujourd'hui, comme pour les pro- 
duits bruns hier (hi-fi, vidéos, télévi- 
sions et autres appareils de salon), 
l'offensive japonaise est peut-être en 
marche. 

(t) Electrolux, Zanussi, Bosch- 
Siemens Hausgerëte, Philips, AËG, 

Thomson, Indésit et Candy. 
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AFFAIRES 

Les Etats-Unis rallument la guerre de l'acier 
avec les Européens 

Rompant les négociations en 
cours, les Etats-Unis ont décidé uni- 
Btéralement, le lundi 30 décembre, 
de limiter pendant quatre ans les 
importations d'aciers demi-finis 
européens à 600 000 tonnes par an. 
Annoncée par M. Yeutter, le repré-. 
sentants spécial de la Maison Blan- 
che pour le commerce international, 

cette décision a rallumé la guerre de 
l'acier et penaes une immédiate 
réaction de la CEE. M. Willy de 
Clercq, commissaire européen aux 
relations extérieures, l'a qualifié 
d'a injustifiée » et a indiqué que des 

mesures de illes ont été mises 
à l'étude. La CEE estime le dom- 
mage à quelque 50 millions de dol- 
lars par an. 

Ce n'est pas la première fois que 
les Etats-Unis durcissent leur posi- 
tion sur les exportations européennes 
d'acier. En 1983 déjà, ils avaient 
imposé des quotas stricts sur les 
aciers spéciaux, provoquant des 
mesures de rétorsion de Bruxelles 
sur l'entrée en Europe d’autres pro- 
duits américains. Courant 1985, 
lorqu'il a fallu renégocier le premier 
accord de limitation signé en 1982. 
qui vient à expiration le 31 décem- 
bre, Washington avait décidé, sous 
la pressiqn de ses maîtres de forges, 
de «globaliser» toutes les catégo- 
ries de produits. Depuis 1982, seuls 
les aciers courants étaient limités, le 
reste, représentant 10 % des expor- 
tations environ, n'était soumis qu'à 
<« consultations ». 

Un compromis avait été négocié 
par les autorités bruxclloises l'été 
dernier. Mais la Grande-Bretagne 
craignait de s'engager avant de 
connaître le sort réservé aux pro- 
duits derni-finis seuls échap- 
paient à l'accord global. Un 

embargo total était alors décidé par 
les Américains, pour la fin de cette 
année, destiné à faire fléchir les 
Européens. Après différentes tracta- 
tions, la Grande-Bretagne accepte- 
rait de signer cet accord qui prévoit 
de limiter la part des aciers euro- 
péens à 5,5 % du marché intérieur 
américain jusqu'au 30 septembre 
1989. 

La Grande-Bretagne est partiou- 
lièrement attentive aux derni-finis à 
cause d'un contrat signé par la com- 
pagaie nationale British Steel, avec 
l'américain Tuscaloosa Steel of Ala- 
bama qui prévoit des exportations 
croissantes de 250 000 tonnes par an 
au début à 600000 tonnes en 1989, 
de produits destinés à être laminés 
aux Etats-Unis. 

La décision du 30 décembre des 
Etats-Unis donne raison, a paste- 
riori, aux ou tes de . un 
Bretagne. Sur le quota 
tonnes prévu, 200000 tonnes sont 
spécialement réservées à British 
Steel, mais cela est suffisant pour 
respecter le contrat avec Tuscaloosa. 

Les autres Européens, qui const 
dèrent le compromis global comme 
un moindre mal. voudront sans 
doute éviter de prendre de réelles 
mesures de rétorsion. Washington 
n'ignorait rien de ce désaccord entre 
les Dix et a su en jouer pour refer- 
mer ses frontières par élapes succes- 
sives tout en échappant à un conflit 
dur. Cette fois-ci la boucle est fer- 
mée, tous les aciers sont contin- 
gentés, Les maîtres de forges améri- 
Cains ont obtenu avec la complicité 
de leur gouvernement ce qu'ils vou- 
laient sans que, finalemem, les 
E réagissent vraiment. 

E.. 8. 

ENTREPRISES 

Les actionnaires de Westland choisiront 
un sauveur le 14 janvier 

Les actionnaires du constructeur britannique d'hélicoptères 
Westland seront saisis, le 14 janvier, de deux propositions de 
sauvetage de leur entreprise. La première émane du constructeur 
eméricain Sikorsky, associé à Fiat, qui offre une aide de 
30 millions de livres (320 millions de francs). La seconde a été 
formulée par un consortium 
(France), Agusta {italie}, 

européen regroupant 
British Aerospace at GEC 

tiala 

{Grande-Bretagne}, et Messerschmitt (RFA), qui propose 
37 millions de livres (400 millions de francs). Le conseil 
d'administration de Westiand s'est déjà prononcé en faveur de la 
solution américaine. 

Alsthom vend deux dragues 
au Mexique 

La Société Alsthom a 
vendu, le 19 ke 
bateaux-dragues d'une capa- 
cité de 4 000 mètres cubes au 
Mexique. Cetts commande, qui 
est évaluée à 400 millions de 
francs, consolidera le plan de 
charge des chantiers Dubigeon, 
filiale d'Aisthom, qui a décidé 
de ramener ses effectifs de 
1 089 à 560 salariés. 

Les Wagons-Lits 
s'associent à Fiat pour gérer 

son activité tourisme 
La Compagnie intemationale 

des wagons-lits at du tourisme 
ICIWLT) vient de signer un 
accord avec le groupe Fiat 
pour gérer, en association avec 
la société italienne, l'activité 
tourisme de la société Ven- 
tans, filiale du groupe italien. 
A cet effet, une société nou- 
velle, Ventana Tourismo, sera 
créée le mercredi 1* janvier 
pour reprendre l'activité tou- 
risme de cette société, laquelle 
a représenté un chiffre 
d'affaires de 120 milliards de 
lires en 1985 (environ 
540 millions de francs). Basée 
à Rome et à Turin, Ventana 
Turismo est considérée comme 
le numéro un italien du voyage 
d'affaires. Cette societé, qui 
emploie cent trente personnes, 
a, notamment, pour client le 
groupe Fiat et la FAO. l'Orga- 
nisation internationale pour 
l'alimentation et l'agriculture. 

Boeing vend quarante avions 
à J.A.L. et United Parcel 

Service 
La socigté Boeing a reçu. le 

30 décembre, deux com- 
mandes. La première émane de 
Japan Airlines (JAL), qui a 
décidé d'acheter quatre 747-S 
et un 767-300 pour un mon- 
tant de 570 millions de dollars 
{4,3 milliards de francs. Catre 
offre confirme que l'accident 
du 747 de 18 JAL, qui a coûté, 
au mois d'août 1985, la vie à 
520 personnes, n'a en rien 
affecté les relations entre la 
Compagnie et le constructeur. 

La deuxième commande 
reçue par Boeing est spactacu- 
laire, puisqu'elle porte sur 
trente-cinq 757-200, version 
Gérgo que la société United 
Parcel Service, spécialisée dans 
l'achéminement des paquets et 

des correspondances, veut 
mettre en ligne, à partir de 
1987, entre les Etats-Unis et 
l'Europe. Le montent du 
contrat est de 1,5 milliard de 
dollars (11,4 milliards de 
francs). 

Motobécane : 
310 nouvelles suppressions 

d'emplois 

La suppression, en 1986, 
de 310 emplois {sur 1 900) a 
été annoncée Je lundi 
30 décembre par la direction 
de MBK-Industrie (Motobécane) 
lors d'un comité d'entreprise. 
L'entreprise a déjà engagé un 
premier plan de 200 suppres- 
sions d'emplois fin novembre, 
afin d'améliorer sa productivité 
sur un marché défavorable à 
tous les constructeurs 
(— 15% an 1986). 

Les chantiers Dufour 
rachetés par Gersteen 

La cour d'appel de foitiers 
a annulé, le lundi 30 décem- 
bre, la décision du tribunal de 
commerce de La Rochelle, et 
autorisé la reprisa du construc- 
teur de bateaux de plaisance 
Dufour par la sotiété iso-Deita- 
Gersteen de Chiré-en-Montreuil 
(Vienne). Cette solution était 
appuyée par le comité intermi- 
aistériel de restructuration 
industrielle. Elle permettra le 
réemploi de 44 des 190 sala- 
riés de l'entreprise, et assurera 
la survie de Dufour en atten- 
dant le Salon de la navigation 
de plaisance de Paris, en jan- 
vier 1986. Is0-Delta-Gersteen 
est spécialisée dans la 
construction de volets et de 
tableaux de bord, 

Charbonnages de France 
vend son siège social 
Charbonnages de France 

vient de vendre, pour 223 mil- 
bons de francs, à une fiale de 
lindusuie Bak of Japan, le 
Kowa Real Estate Investment, 
son siège social du 9, avenue 
Percier à Paris (8). «Symbole 
de déclin du charbon natio- 
aals, selon la CGT, la vente 
d'immeubles est un des 
moyens traditionnels des 
entreprises pour obtenir des 
liquidités. Les quelque cinq 
cénts personnes du siège 
social saront regoupées à 
Rueil-Malmaison. 

presseur installé sur 1 840 réacteurs 
d'avions Pratt et Whitney JT-8D. La 

qué, le 6 décembre dernier, la chute 
d'un DC-9 de la compagnie Midwest 
Express qui décollait de l'aéroport 
de Milwaukee (Etats-Unis). Trente 
et une personnes avaient été tuées. 

ENS An Leg veus 

1986, Tora joit un chiffre d': Le ne pré un fre d'affaires 

(3779 Se US) et on béodfics 
net consolil le yens 15 milliards 
(69 millions $ US). F 

SOCIAL 

POINT DE VUE 

Comment réformer la Sécurité sociale ? 
Les problèmes de protection 

sociale sont en train de devenir un 
thème central de la campagne élec- 
torale. Or, ce qui s'impose en pre- 
mière analyse, c'est le constat de 
échec social de la gestion socia- 

liste : a nn 
depuis 1981, incohérence = 
tique de l'Etat en matière de sécu- 
rité sociale et retour au déficit des 
régimes sociaux. 

Dans la recherche des causes de 
la dégradation de notre protection 
sociale, l'accent n'a pas Été mis suf- 
fisamment sur un élément fonda- 
mental pour le dé ment de 
notre pays, À savoir l'évolution de la 

tion active au travail Cette 
ution commande non seulement 

les résultats de 1a politique 6conomi- 
que, le taux de croissance, la compé- 
titivité extérieure, l'évolution de 
l'épargne et de l'investissement, 
mais aussi la structure des recettes 
des régimes sociaux. 

Alors que depuis 1945 la popula- 
tion active n'avait jamais cessé 
d'augmenter, et ce, malgré les chocs 
pétroliers successifs, revanche, 
depuis 1982, le nombre de personnes 
au travail a fortement et duratle- 
ment régressé, passant de 
21 582 000 emplois en 1982 à 
21 082 000 1984. On est donc 
loin du commentaire victorieux du 
président de la République et des 
promesses du candidat François 

avant les élections 
dentielles, qui parlait alors de créer 
an million d'emplois nouveaux. 

Ces 500 000 emplois perdus 
èsent considérablement sur 
l'ensemble de notre économie et 
expliquent les difficultés de fmance- 
ment de notre politique de protec- 
tion sociale. Une perte de: 
100 000 cn dame, des la 

proportion milliards de francs 
par an les ressources des régimes 
sociaux. À ce handicap financier, 
qui est la conséquence de la contrac- 
ton du marché de l'emploi, s'ajoute 
“depuis 1981 l'incobérence de la poli- 
tique de J'Etat à l'égard de la Sécu- 
rité sociale. 

Le gouvernement socialiste, dans 
un premier temps, SANS aucun souci 
de l'équilibre des comptes sociaux, a 
pris un certain nombre de mesures 
dangereuses, 

l'âge de la retraite, qui, compte tenu 

par JEAN-PIERRE FOURCADE (*} 

de la pyramide des âges, ne pouvait 
que placer en situation de déficit la 
branche vieillesse. 

Dans un second temps, confronté 
à des perspectives de déficit, il a mis 
en œuvre des mesures de rigueur 
comme la contribution de solidarité 
de 1 % sur les revenus au profit de la 
branche famille, mesures qu'il s'est 
empressé de supprimer dans ua trot- 
sième temps pour satisfaire au 
mythe présidentiel de la diminution 
des prélèvements obligatoires. 

I est même envisagé, dans le pro- 
jet de budget pour 1986, an trans- 
fert de plus de 10 milliards de francs 
du budget de l'Etat vers les com 
sociaux : 6 milliards de francs étant 
à la charge du régime général de 
Sécurité sociale et 4,5 milliards à la 
charge des régimes complémen- 

a. See iale _ régimes soc! pour 
1986 deviennent inqui avec 
un retour au déficit du régime mala- 
die qui s'ajoute à celui du régime 
vieillesse, laissant un besoin de 
financement de l’ordre de 25 à 
30 milliards de francs, dont on ne 
peut attendre, si rien n'est entrepris 
pour y porter remède, qu'ane jente 
régression des prestations ou un 
alourdissement des cotisations. 

Réformer la Sécurité sociale, 
c'est eu réalité l'adapter aux pro- 
blèmes de notre société tenant 
compte de l'évolution qu'a subie La 
France depuis 1945, notamment en 
matière démographique, avec La 
diminution de la population active, 
des phénomènes d'immigration diffi- 
cilement maîtrisables et l'allonge- 
ment continu de la durée de la vie, 
Mais c'est également tenir compte 
du contexte économique qui est 
caractérisé par une Concurrence 
internationale exacerbée et par 
l'arrivée de nouveaux pays industria- 
lisés particulièrement agressifs, dont 
les charges de protection sociale 
sont inférieures à celles qui existent 
en France. Aussi, la première des 
conditions du rétablissement de 
notre protection sociale est-elle de 
créer un environnement favorable à 
l'entreprise ; seule source de la 
richesse, l'entreprise ne peut subsis- 

ter et se développer dans un monde 
mutation pe que si celle peut 

s'adapter aux ins du merché, 
des techniques et de La concurrence. 

Des orientations claires 
IE faut ensuite dégager des orien- 

tations claires pour l'avenir. 
La première orientation consiste à 

dissocier les trois branches de La 
Sécurité sociale — A is 

prestations fs les et 
—-de manière à 

tenir compte des évolutions propres 
à chacune d'elles et à protéger la 
politique femiliale qui ne doit plus 

un élément de compensation 
de risques maladie ou vicillesse. La 
séparation des risques maladie, vieil 
lesse, Famille, constitue d'ailleurs 
une condition bie pour inciter 
les assurés sociaux à une plus grande 
responsabilité : elle doit se traduire 
par un renforcement de l'autonomie 
de gestion des caïsses et par une plus 
grande responsabilié financière des . 
gestionnaires. 

La seconde orientation vise à 
introduire davantage de concurreare 
dans te domaine de la protection 
sociale complémentaire, en donnant 
notamment üne plus grande place 
aux mutuelles et aux assurances pri- 
vées, de manière À accroître les 
contributions facultatives des 
assurés au-delà des cotisations obli- 

gatoires ; cette concurrence entre les 
différents de services et 
le libre choix laissé à l'usager 
devrait favoriser une plus 
maîtrise des dépenses de santé tout 
en assurant la mise en place d'un 
système de distribution de soins 
répondant à la double nécessité de la 
qualité et du moindre coût. 

La troisième orientation consiste 
à développer des complémentarités 
multiples pour renforcer notre sys- 
tème de ion sociale : complé- 
mentarité dans le domaine de la 
santé entre secteur public et secteur 
privé par la suppression des distor- 
sions qui se sont progressivement 

(*) Ancien ministre, de la 
Een des nee 

L 

accentuées entre eux, et notamment 
par un retrait de l'Esat dans la négo. 
ciation entre les deux secteurs. Com. 
plémentarité dans le domaine des 
retraites entre les systèmes par 
répartition et les systèmes d'épargne 
complémentaire et à long terme, 
parallèlement à l'adoption de règles 
plus souples de départ à Lx retraite 
assurant un rapport satisfaisant 
entre la durée de cotisation, l’âge de 
départ ef le niveau de la retrañe, 

Complémemarité entre les régimes 
nationaux et les interventions nôces- 
saires et obligatoires des différents 
niveaux de collectivités locales, 
notamment pas l'action conjointe 
des bureaux d'aide sociale el des 
caisses de Sécurité sociale face aux 
problèmes de grande pauvreté. 

Lo quatrième orientation vise à 
encourager la politique contrac- 
tuelle entre les partenaires sociaux, 
notamment dans ke domaine de Là la 
couverture sociale du chômage : s'il 
convient de distinguer les presta- 
tions d'assurance financées par les 
entreprises et les salariés et celle de 

solidarité à la charge de l'Etat, en 
revanche, il convient de maintenir le 
caractère paritaire de la gestion de 
ce risque malgré l'importance du 
concours financier de l'Etat. En 

outre, il conviendra de faire eu sorte 
que l'indemnité de chômage ne soit 
pas seulement une simple allocation 
de secours, mais qu'elle soit aussi 
use incitation à [a recherche effec- 

tive d'un emploi ou d'une formation. 

que s'apprécie aux Conséquences 
sociales qu'elle engendre ; pour moi, 
l'échec de la politique économique 
du gouvernement socialiste se 
mesure aujourd'hui au real Lis 

sociale et aux diffi- 
nn des comptes 
sociaux qui se feront jour dans les 
prochaîines années, constituant pour 
les futurs gouvernants un lourd han- 
dicap qu'il faudra bien surmonter. 

En réalité, seule une autre politi- 
que économique, faisant davantage 
appel au sens de l'initiative indivi- 
duelle et acceptant d'être jugée à 
l'aune de la compétitivité internatio- 
nale, permettra de rétablir dans 
quelques années les comptes sociaux 
de notre pays. 

FAITS 
ET CHIFFRES 

© Eurodisneyland : pas de déro- 
gation au code du travail — Les 
promoteurs d'Eurodisneyland, qui 
sera créé près de Marne-la-Vallée, 
n’obtiendront pas les dérogations au 
code du travail qu'ils ont réclamées, 
annonce le ministère du travail 
Selon ce dernier, la réglementation 
sociale française « est parfaitement 
compatible avec une grande entre- 
prise moderne de loisirs et «il 
n'est pas question » de la remettre 
eu cause pour le futur Disneyland 
français. Le ministère dément ainsi 
les affirmations de la CGT, qui avait 
déclaré que l'ouverture du futur 
parc de loisirs « ferait voler en 
éclats le code du travail ». 

© Pratt et Whitney devra réviser 
1 840 réacteurs. — L'administration 
américaine de l'aviation civile 
s'apprête à recommander le rempla- 
cement d'une pièce mobile du com- 

rupture de cette pièce avait provo- 
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L'agence Tass exclut 
toute « émigration massive » 

de juifs soviétiques 
L'agence officielle soviétique 

Tass a publié lundi 30 décembre une 
éourte déclaration qui présente 
comme «fofalement sans fonde- 
ment. les «rumeurs» Concernant 
une prochaine «émigration mas- 
sive » de juifs d'URSS. 

- Des rumeurs malveillantes, 
écrit l'agence Tass, ont été colpor- 
tées au cours des derniers jours par 
des mass media impérialisies liés 
aux milieux sionistes sur le fait que 
d'Union soviétique et le gouverne- 
ment d'Israël sonr, prétendument, 
Parverus à une espèce d'accord sur 
une « émigration massive de juifs » 
d'URSS vers Israël. 

+ {1 va sars dire que ces alléga- 
tions sont totalement dépourvues de 
fondement. 1l est évident que les 
aiteurs de ConcocIions aussi provo- 
cartes cimeraient semer le doute 
sur la position de principe soviéti- 
que visant à parverir à un règlement 
Juste et complet au Moyen-Orient, 
compte tenu des droits légitimes et 
des irtérèts des peuples de la 
région. sur la base des décisions 
consues du Conseil de sécurité er de 
l'Assemblée générale des Naïions 
UNIES », 

C'est la première fois que 
l'agence Tass évoque ouvertement 
Ces « rumeurs », qui Ont largement 
circulé en Occident, non pas depuis 
«quelques jours +, mais depuis le 
début de l'automne, et en particulier 
à la veille de la rencontre au sommet 
entre MM. Reagan ct Gorbatchev. 
Ces bruits ont été étayés par divers 
“indices », en particulier un séjour 
à Moscou du président du Congrès 
juif mondial, de représentants de la 
compagnie aérienne israélienne El 
AL, ei aussi par certaines déclara- 
tions de membres des organisations 
juives internationales. Ils ont 
donné naissance à des interpréia- 
tions d'ampleur très variable, allant 
du simple débloquage d'un certain 
nombre de dossiers de « refuzniks » 
connus à l'organisation d'un vérita- 
ble « pont aérien » pour des dizaines 
de milliers de juifs soviétiques. 

Réuniñcation des familles 
C'est à cette dernière interpréta- 

tion - de toute manière fort peu 
vraisermbiable pour de multiples rai- 
sons — que s'applique le plus claire- 
ment le démenti de l'agence Tass, 
qui foit référence à un - prétendu 
accord » entre l'URSS et Israël por- 
tant sur « une émigrtion massive », 

Récigé sous cette forme, et sur ce 
ton particulièrement cassant, le 
démenti semble essenLiellement des- 
tné à apaiser les inquiétudes du 
monde arabe, La déclaration de 
Tass rappelle d'ailieurs la « position 
de principe» de l'U quant à un 
règlement - juste ef compler au 

r-Ürient », tandis que, parallè- 
re agence soviéLique, 
lisée dans les com- 

mentaires cfficieux, expliquait lundi 
que l2 condition d'un rétablissement 
des :elaiions diplomatiques entre 
Moscou et Tel Aviv restait la crés- 
tion d'un Etat palestinien indépen- 
dant sous l'égide de l'OLP et l'éva- 
cuit des territoires occupés par 

épuis 1967 — autrement dit 
que ce rétablissement était pratique- 
ment exclu dans le contexte actuel. 

La déclaration de l'agence Tass 
ne permet pas, en revanche. de 
conclure Que la position de Moscou 
n'a pas bougé d'un pouce et que 
T'URSS refuse d'envisager le moir- 
drs gesie susceptible d'améliorer son 
image en Occident et en particulier 
aux Erats-Unis. 

Sur 

CFM 
do 19 houres à 19 h 30 

b Paris (89 MHz) 
à Lyon (100.3 MHz) 

à Bordeaux (101.2 MHz) 
à Saint-Nozzire-La Baule (94,8) 

à Limoges (102,1 MHz) 
à Toulouse {88,5 MHz) 
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Goorgina Dufoix 
ministre ces affaires sociales 
et de ia solidarité nationale 

avec 

PHILIPPE BOUCHER 
(Reciss.} 

JEUDI 2 JANVIER 

ÉRASSION SPÉCIALE 
présentée par 

PIERRE-EMMANUEL SUDRES 

VENDREDI 3 JANVIER 

Guy Bedos 
sera 

Face au à Monde » 
avec 

CHRISTINE FAUVET-MYCIA 
et CHRISTIAN VILLAIN 

Dans un domaine assez proche, 
les autorités soviétiques ont d'aik 
leurs commencé à tenir les pro- 
messes faites à la veille de la rencon- 
tre Reagan-Gorbatchev et 
concernant l'autorisation de quitter 
TURSS pour un petit nombre de 
citoyens soviétiques unis par des 
liens familiaux à des Américains. 

Cette promesse concernait les 
membres d'une dizaine de familles, 
et le départment d'Etat vient d'être 
informé par les autorités soviétiques 
que trente-six citoyens soviétiques 
membres de ces dix familles sépa- 
rées pourraient en bénéficier (alors 
que les responsables américains 
avaient, eux, soumis unc liste de 
cent soixante personnes). La pre- 
mière « bénéficiaire » de cette petite 
concession humanitaire est 
Me Helie Frejus, une femme de cim- 
quante ans qui vient d'arriver à Los 
Angeles pour y rejoindre son mari 
américain, lui-même âgé de quatre- 
vingt-deux ans, et qu'elle n'avait pas 
vu depuis 1981. 

Ces signes, plutôt encourageants, 
concernent les relations américano- 
soviétiques sont, toutefois, accompa- 
gnés d'initiatives allant résoluement 
en sens inverse. Ainsi la Pravda a 
publié, ce mardi, une diatribe parti 
culièrement violente contre la politi- 
que des Etats-Unis fondée «sur 
l'arrogance de grande puissance, 
l'hégémonie (.….), les diktats de 
toute sorte et l'égoïsme spécifique- 
meni américain -, sans compter - le 
mépris des normes de conduite 
internationale ». 

LK 

«La mort comme mise a nu de 
fa vies : c'est ainsi qu'un fonc- 
tionnaire de la police judiciare 
résumait, un jour, l'ingrat travail 
qui était le sien dans une grande 
affaire criminelle. L'enquête poli- 
cière sur la meurtre mystérieux de 
Me Jacques Perrot fls Monde du 
31 décembre) n'échappe pas à la 
règle. Elle ressemble à une opéra- 
tion chirurgicale post mortem. Le 
Scalpel de la brigade criminelle ne 
laissant rien au hasard, les poli- 
ciers fouillent et bousculent, 
retournent et inspectent toutes 
les facettes de la vie privée, fami- 
liale et professionnelle de la vic- 
time. Désagréabla pour les pro- 
chas, qui vivent ces investigations 
comme une agression, mais inévi- 
table. 

En quelques jours, qu'ont 
dévoilé les enquêteurs ? Un 
mélange d'anecdoctes et de faits 
saillants, d'indiscrétions et 
d'embryons de pistas. Côté 
familie, les difficiles relations de 
M: Perrot st de son épouse, Darie 
Boutboul, avec laquelle it était en 
instance de divorce. Disputes 
autour des visites de leur unique 
enfant, un garçon, commande- 
ments d’huissiers, ordonnances 
d'un juge de référé du tribunal de 
Paris. Bref, une séparation dou- 
loureuss. De ce côté-là, les zones 
d'ombres ont été épaissies par les 
déclarations de Darie Boutboul : 
el y s des choses que je ne peux 
pas oire {..} J'ai peur.» Aussi 
celle-ci a-t-elle été une nouvelle 
fois entendue, lundi soir, au quai 
des Orfèvres. 

Cête famille, toujours, les poti- 
ciers ont passé an revue tout ce 
qu'ils pouvaient savoir sur la 

rai N°1 
c’est Ârtirec 
+ Moq. Coordonnées 

ISSUS MURAUX sur 
papier. 6 F le m’ (au 

même prix que le papier peint} 
° Imitat. Daim, 10 Flem'e 
Paille Chinoise, le rouleau 
72,50 » Toile lin ou cot. 
{x 2.60 m) : 29,50 le m. lin, 
Id. gde larg. sur mousse, 33 F 
le m'.» Artirec = Spécialiste 
tissu sans couture, collé-tendu 
« Miroirs coliants, 8 à 11F 
l'élément 15x30 cm + Lièse, 
10 ä 64 F le m° e Rideaux « 
Voilages + Moquettes Laine 
Woolmark: synthétique: anti- 
taches; aoli-usure, snti-bruli: 
anti-électricité statiq.… + Tous 
accessoires pose, shampooïug, 
etc. « Tout à prix ‘‘délirants" 
dit Marg, S. de Neuilly, avec 
choix aidé. conseils décor, 
graluils ® Artirec, 4, bd Bas. 
tille, 12° (43.40.72.72). Citer ce 
jourual, svp. 

LA CFDT EN APPELLE À MM. MITTERRAND ET FABIUS 
SUR L'AMÉNAGEMENT DU TEMPS DE TRAVAIL 

Très attachée au projet de loi sur deux lettres, 
l'aménagement du temps de travail, de la République, M. François Mit- 
1 CFDT a pris la décision de faire 
une ultime tentative pour sauver le 
texte, soumis à l'examen du Sénat. 
Le gouvernement hésite à le 
ter en seconde lecture à l'Assemblée 
uationale, qui devrait alors être 
convoquée en session extraordinaire 
[le Monde du 27 décembre). 
Au cours d'une conférence de 

presse, tenue le mardi 31 décembre, 
M. Edmond Maire, le secrétaire 
général de la CFDT. a annoncé que 

isation se proposait de ren- 
Alain Poher, président 

du Sénat, dE": essayer de le 
convaincre d'inscrire au plus vite 
cette question à l’ordre du jour. En 
outre, le secrétaire général de la 
CFDT a rendu public le texte de 

son 

contrer M. 

APRÈS L'ASSASSINAT DE Me JACQUES PERROT 

«La mort comme mise à nu de la vie» 
belle-famile de Me Perrot. Des 
faits émergent, dérangeents bien 
qu'ils n'aient a priori aucun rap- 
port avec l'assassinat de l'avocat. 
Ainsi les enquêteurs ont appris 
que la belle-mère de M* Perrot, 
Mr Boutboul, avocate, avait été 
radiée du barreau parisien en 
novembre 1981. « Une sombre 
affaire, contraire à toutes les 
règles professionnelles », dit-on 
dans les couloirs du Palais de jus- 
tice, où l'on est souvent médi- 
sant. 

Autre facatte, ls vie profes- 
sionnelle. Les associés de M° Per- 
rot, qui formsient ensemble une 
société civile d'avocats, au troi- 
sième étage de l'immeuble où it 
fut assassiné, sont soumis à la 
curiosité policière. Ecoutes télé- 
phoniques sur autorisation judi- 
ciaire du juge d'instruction, 
M. Alain Verleene, perquisitions, 
inspection des affaires traitées 
per le cabinet. Chez l'un des que- 
tre associés, M° Jourde, les poli- 
Gers ont ainsi saisi, par principe, 
une arme de calibre 22 long rifie. 
Auditions et expertises sont en 
COUrS. 

Apprécié de ses confrères 
Quant aux dossiers traités par 

M: Perrot. les enquêteurs assu- 
rent toujours que l'avocat n'appa- 
raît pas comme une sorte de 
«juge de paix» des courses, 
confronté aux divers trafics finan- 
Giers suscités par le monde hippi- 
que. M: Perrot était très apprécié 
de l'ordre des avocats de Paris, 
dont il fut l'intermédiaire discret 
auprès de son ami d'enfance 

| M u nt Aux Etats-Unis THIERRY LE LURON HOSPITA- 

MORT MYSTÉRIEUSE 
D'UN TÉMOIN DANS 

UNE AFFAIRE D'ESPIONNAGE 

Los Angeles (UPF). — La mort 
mystérieuse d’un témoin dans 
l'affaire d'espionnage concernant un 
agent du FBI, Richard Miller, 
accusé de travailler pour l'Union 
soviétique ( le Monde du 5 octo- 
bre), a entraîné une demande 
d'autopsie lundi 30 décembre afin 
de connaître les raisons exactes du 
décès. Ludmilla Kondratjeva, 
trente-huit ans, 2 été retrouvée 
morte samedi 28 décembre dans une 
voiture qui s'est écrasée contre un 
rocher d'une plage de Californie. 
Emigrée soviétique, Ludmilla Kon- 
dratjeva avait témoigné contre 
Richard Miller en indiquant qu'i 
avait menti sur Sa profession lors 
d'un diner offert par la compagne de 
Miller, Svctlana Ogorodnkova, son 
agent recruteur. Le procès, sus- 
pendu en novembre, devait repren- 

dre en février. 

par le bätonnier de l'ordre dans 
une importants affaire de proxé- 
nétisme. De son côté, M. Laurent 
Fabius usa de son influence, après 
1981, pour que {es compétences 
hippiques de Me Perrot soient uti- 
lisées, en le faisant nommer dans 
des commissions de réflexion sur 
le sujet. 

sage : après son habilitation 

venant d'avoir été interpellé, 
comme des milliers d’autres étu- 
diants, en mai 1968. De fait — et 
au mépris de toute légalité — à 
était bien fiché à cause de cette 
interpellation sans suite. Une 
mention qui alors fut supprimée. 

trent rien, mais qui les aident à 
mieux connaître la victime et son 
environnement. 
«joyeux, blagueur », assurent 
tous ses proches, passionné 
moto comme de cheval. 

l'un des pneux de sa voiture avait 
été crevé et l'antivol de sa moto 
bloquée. Sans doute pour pouvoir 
le tuer dans la rue si le € contrat » 
n'avait pu êtra exécuté dans 
l'immeuble. 

terrand, et au premier ministre, 
M. Laurent Fabius. A chacun, 

travail, ible de s'opposer 
«un libéralisme destructeur ». 
Jugeant la < direction positive », le 

dère qu'il est « urgent » que le pro- 
jet  boutlsse ». La «voie d'une 
‘adapti négociée du 

le processus 
Sonduis jusquà son Lerme, mère s'i 
faut pour convoquer l’Assem- 
biée nationale en session partemen- 

Anecdote dévoilés au pas- 

nseignernents généraux, 88 sou 

Un homme 

de 
Un 

EP. 

LISÉ DANS UN SERVICE DE 
NEUROLOGIE A PARIS 

… Le fantaisiste Thierry le Luron a 
interrompu ses activités 

indique dans son entourage que - es 
spécialistes qui le soignent ne peu- 
vent prévoir pour l'insiant la date 
où il pourra remonter sur scène». 
La direction du Théâtre du Gynr 

DE Rs trois tion de son 
spectacle, € de procéder au 
remboursement des places. 

On précise également dans 
entourage que Thierry le Luron 
“victime d'une Jombo-sciatique 
faiguë». M a toutefois été hospitalisé 
dans le service de neurologie de 
l'hôpital Lariboisière à Paris, où il a 
subi, entre autres un scat- 
ner cérébral et un électro- 

son 

est 

! — Fricassée de homard 

1e janvier et de 1,1 
let, de même que les 
financées per l'Etat et versées 
aux personnes de moins de 
soixante ans {Fonds national de 

88 relevé de 1,3%. Il passe 
30 470 francs à 30 870 francs 
per an (2 572 francs par mois) 
pour une personne seule et de 

Relèvement des prestations 
et hausses des prix au 1° janvier 

55 220 francs à 55 940 francs 
par an pour un couple 
(4 662 francs par mois]. Le mini- 
mum visilesse est subordonné à 

pour le 1* avril. 55 940 francs pour un couple. 
Pour l'essentiel, ce sont donc ion de 1,1 % est 
prestations sociales qui ss prévue pour le 17 juillet. 

ront relevées à l’occasion de la © Los augmentations de t#- 
année. annoncées portent sur les 

@ Le plafond de la Sécurité sur les vols Air Inter, re- 

après une augmentation de 
4,5 % en mars dernier. 

mois et de 5,6% en un an. les ré noir et blanc et 

Comme chaque année, une passe à 356 francs, de 15 francs 

deuxième revalorisation inter- pour les récepteurs en couleurs 
visndra le 1® juillet, le pisfond et passe à 541 francs. La taxe 

étant porté à 9 480 francs. sur les magnétoscopes est rele- 

© Les allocations vée de 18 francs et est portée à 
659 francs. 

@ Les prix de certains pro- juts industriels sont libérés à 

dans l'industrie, les jeux vidéos, 
les megnétoscopes, les bandes 
et les cassettes, les produits 
d'entretien pour les collectivités, 
les briquets et les rasoirs jets 
bles, de même que les pièces dé- 
tachées pour les automobiles, et 
les cycies, les produits de 
beauté, la parfumerie, les quoti- 
diens et les périodiques. Enfin, la 
fiscalité sur le fuel! lourd 
{119 francs par tonne) et le gaz 
industriel est augmentée. 

M. Le Pen : «Une calomnie minable» 
M. Jean-Marie Le Pen, qui 

séjourne actuellement à La Trinité- 
sur-Mer, sa commune natale, a 
réagi, le lundi 30 décembre, aux 
informations publiées la veille par le 
Sunday Times, selon lesquelles 
M. Gustav Pordea, élu du Front 
national au Parlement européen, 
aurait «acheté» son siège sur la liste 

services secrets roumains {le Monde 
du 31 décembre). 

Dans une déclaration à l'AFP le 
président du Front national a indi- 
qué : «Cette calomnie minable 
n'abusera pas les Français. Fumier 
en automne, récolte au printemps. » 
M. Le Pen a estimé que cette nou- 
velle “affaires avait sans doute 
“une origine soviétique » «Tout 
cela me paraît étonnant. a-t-il 
déclaré. Après la France, l'Angle- 
terre... On peut imaginer que Mos- 
cou essaye de nous nuire, car Gus- 
tav Pordea est anticommuniste. Si 
M. Pordea était un espion nos ser- 
vices secrets devraient le savoir, 
eux. J'espère qu'on ne naturalise 
pas les gens sans faire d'enquête sur 
eux, De toute façon. qu'est-ce qu'il 
pourrait bien avoir à espionner ? » 

e Les obsèques de René Gail- 
lard. - MM. Laurent Fabius, 
Michel Delcbarre, ministre du tru- 
vail, Michel Crépeau, ministre du 
commerce, de l'artisanat et du ton- 
risme, €t Pierre Mauroy, ami per- 
sonne! du défunt, ont assisté, lundi 
30 décembre aux obsèques de René 
Gaillard, député socialiste des 
Deux-Sèvres et maire de Niort, 
décédé samedi, 

@ Attentat à Nouméa. — Une 
bombe de faible puissance a sérieu- 
sement endommagé, dans La auit du 
Jundi 30 au mardi 31 décembre, une 
Pics ee service et Ja façade d'une 

rie 
M. Gérard 
dirigeant indépendantiste 
Marie Diibaou dont il est 
chef de cabinet, 

PRUNIER-ÉLYSÉES 

RÉVEILLON 
DE LA SAINT-SYLVESTRE 
Menu 600 F tout compris 

— 9 huîtres spéciales n° 3 
ou foie gras maison. 

ou gigue de chevreuil. 

— Salade de crottins. 

— Symphonie de desserts. 

VINS : 1/2 chablis ou 
1/2 médoc par pers. 

e 

26, Champs-Élysées 
Rés. : 45-62-26-51 

M. Le Pen a ajouté que les indica- 
tions de l'hebdomadaire britannique 
selon lesquelles M. Pordéa lui aurait 
versé 4 millions de francs pour figu- 

rer en quatrième position sur sa liste 
«relèvent du plus pur roman». 
De son côté, M. Pordea a déclaré 

à l'AFP : - Ce qui dénigre Pordéa 
atteint ipso facto Le Pen. À qui pro- 
Îite le crime? Mon action politique 
au Parlemen: européen est dirigée 
principalement er constamment, 
d'une part, contre l'Union soviéii- 
ue, son hégémonie exercée sur 
"Europe de l'Est et contre le com- 
munisme en iant que système totali- 
taire et de subversion mondiale, et, 
d'autre part, contre la désinforma- 
tion des Hongrois au sujet des 
minorités ma; "Europe orien- 
tale, turbulentes depuis tou- 
jours (.….) et att sans cesse, 
principalement, la Roumanie.» 
« Pour ce qui est des éléments diffa- 
maioires de l'article du Sunday 
Times, la justice aura à dire son 
dernier mot, tout comme la justice 
française a dir le sien à chaque 
fois », a ajouté le député européen. 

M. Pordéa s’est, toutefois, refusé 
à commenter les informations ten- 
dant à soutenir qu’il aurait «acheté» 
sa place sur La liste du Front natio- 
anal au scrutin de juin 1984, 

En Haïti 

QUATRE MINISTRES D'ÉTAT 
LIMOGÉS 

Port-au-Prince (AFP). — Le pré 
sident baîtien « à vie» Jean-Claude 
Duvalier a procédé dans la nuit du 
lundi 30 au mardi 31 décembre à un 
important remaniement ministériel 
et au limogeage de quatre ministres 
d'Etat considérés comme des 
hommes forts de san cabinet, ainsi 
qu’au remplacement du chef de la 
police de Port-au-Prince. 

Les quatre ministres d'Etat, qui 
venaient d'être nommés, n'ont pas 
été remplacés. ji s'agit de 

1. Jean-Marie Chanoïne (infor- 
mation, intérieur et défense nato- 
vale). Fonte a Mercoren (économie 
ct finances, industrie, commerce et plan). Théodore Achille (justice, 

ucation nationale, jeunesse et 
sports) et Jean-Robert Estimé 
(affaires étrangères et affaires 
sociales). Le chef de la police de la 
capitale, le colonel Albert Pierre, a 
été remplacé par Grégoire Figaro. 
ancien Commandant militaire du 

[Ce remaniement ministériel (le iroi- sième en quaire mois) intervient après an important mouvement de protesta- on qui s'est di dass le à ja suite de l'assassinal, le 28 novembre der- 
nier, de Quatre jeunes manifestants, dans La ville cotière des Gonaives, Daus la ville de Port-au-Prince, des cortèges _ nus s'étaient formés et 
Eglise avait appuyé ces LORS. Ue Monde daté 15 et 16 dent 

——————.……—…—…“— 

Le uuméro da « Monde » 
… daté 31 décembre 1935 

a êté tiré à 433460 exempiaires 


